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La vie parisienne. — La carte de sucre. — Eclipse de beurre. — Le 
macaroni. — Le pain rassis. — Les grands magasins. — Où l'on 

se chauffe. — M. Brousse. — Les films. 

La vie s'organise pour une période nou-
velle qu'on pense ne pas devoir durer. 

Les Parisiens sont allés chercher, puis 
rapporter à leurs mairies la carte de sucre 
portant de multiples indications, des blancs 
a remplir et maintenant on attend la carte 
de répartition, qui sera exigible à dater du 
11 mars. 

Les vieux qu'on Interroge effeuillent leurs 
souvenirs : 

« Oui, disent-Ils, nous eûmes des cartes 
pour le pain et la viande | par exemple, 
elles n'étaient pas en si beau papier ! » Cel-
les-ci sont réellement luxueuses ; c'est de 
la vraie carte, ferme, souple, presque incas-
sable et ce n'est qu'un papier pour ainsi 
dire préliminaire qu'on ne garde dans les 
baains qu'une Journée tout au plus, tandis 
jjue la carte définitive eût seule exigé une 
tfnojtière si coûteuse puisqu'ellé doit être 
timbrée à chaque livraison. 

Au reste, la répartition est tç-ôs large, 
fcinq cuillerées à café de sucre en poudre 
nour chaque personne et par Jour, c'est 
beaucoup. 

Inutile de dire que, nombre de femmes. 
'(Sans la crainte âe manquer, onU acheté 
iû'avanoe tout ce qu'elles ont pu ; il y a des 
maisons dans lesquelles il y a de quoi subir, 
sans en souffrir, un siège d'au moins six 
mois ; et ces petits accapareurs continue-
ront à acheter comme s'ils n'avaient rien 
''en réserve : voilà le mal. 
: Et maintenant, enregistrons au passage 
les menus phénomènes de l'achat et de la 
yen te. 

On taxe le beurre ; ma crémière qui, hier 
bu soir, en avait de grosses mottes, me dé-
clare ce matin qu'elle n'en a plus 1 Tous les 
marchands du quartier disent de même. 

Expliquez cela ; en fait, ce n'est pas ex-
plicable. Mais, pour ne rien perdre, les 
marchands font du beurre salé, comme 
cela, tout s'arrange et ils ont protesté. 

Actuellement,, ce sont les nouilles qui es 
ûérobent ; quant au macaroni, il a filé, e* 
qui est assez macaronique ; seulement, 
cette fois, au ■ lieu de filer avec ses éche-
veaux de fromage, il s'est avisé de dispa-
raître. Le reverrons-nous ? Qui le sait 1 

La pomme tapée sert pour les compotes 
fet aussi l'abricot séché, venant, dit-on du 
Japon ; mais, si nous le payions 80 centi-
mes les années précédentes — avant la 
guerre — nous le payons deux francs cin-
quante, ce qui n'est pas du tout la même 
chose ; la ménagère soupire en allongeant 
un peu le jus et les tartines sont peu 
chargées. 

Peu de pain mince et long ; voici le pain 
de ménage, rassis et compact, agréable au 
goût d'ailleurs et meilleur pour l'estomac. 
Moins de gâteaux, ne le regrettons pas. 

Par contre, nombre de grands magasins 
ont établi aux étages supérieurs de véri-
tables restaurants. 

Dans l'origine; ce furent des endroits 
Hrchi-corrects, où seules les dames étaient 
reçues, pour le thé, le chocolat et autres 
menus goûters ; actuellement, les hommes 
sont admis — l'amour du poilu a fait tout 
accepter — et l'on mange confortablement. 

Il y a bien quelques petites choses à £îre, 
hou3 ne les dirons pas. En somme, éas 
gens mangent là pour fort peu d'argent, se 
chauffent confortablement, économisant 
Chez eux le feu et la nourriture, ce qui n'est 
pas à dédaigner ; en outre, ils lisent les 
Journaux et font leur correspondance tout 
a l'aise. 

Les musées, d'ailleurs, ne sont plus 
chauffés : on sait combien ils abritaient de 
pauvres honteux qni. venaient y chercher 
un peu de la chaleur dont ils sont privés 
chez eux. Chez- eux ? bon pour ceux qui ont 
.un domicile. 

Bref, la vie a perdu beaucoup de3 agré-
ments qu'elle offrait gratis. Restent les sal-
les du Palais de Justice, dans les Chambres 
où l'on juge ; encore n'y fait-il pas aussi 
chaud qu'on pourrait le désirer. 

Cependant, Paris a eu des journées prin-
tanières. Nous avons vu des gens assis 
au soleil, au Jardin du Luxembourg dan3 
ce joli cagnard dénommé la petite Pro-
vence ; les oiseaux s'y réunissent en foule 
'et ils mangent, les pauvres, en attendant 
que la carte de pain fasse plus légère leur 
provende. 

Car, elle B'annonce, la carte de pain, 
aussi bien que la carte de viande ; en ré-
fléchissant, on se demande pourquoi elle 
vient, si tard, pourquoi on a pu gaspiller à 
plaisir. 

Mais voici que M. Brousse a mis la main 

î sur le service des économies ; ce qu'on lui 
à appris, nous le savions, une foule de gens 
le savaient de même ; il fallait seulement 
une voix autorisée pour le dire tout haut, 
pour le crier par-dessus les toits et les clo-
chers. 

Un Châlonnais nous avait raconté le mé-
pris éhonté que l'on avait pour le pain de 
soldat et l'abus de la viande ; nous avons 
eu, dès ce moment, horreur de ces crimes 
bêtes toujours impunis. 

Quant au public, ce simple pblic qui vit 
de pain de ménage, il est beaucoup plus 
économe et c'est justement lui qui serait 
puni si la ration n'était pas suffisante ; 
mais elle le sera Bien des trafics condam-
nables cesseront forcément ; c'est conso-
lant. 

Mettons l'ordre partout„où il manque. 

Il n'y aura jamais assez de journalistes 
intelligents pour unifier leurs efforts à cette 
fin de mettre un frein à l'imagination des 
soi-disant littérateurs qui pondent les ro-
mans cinématographiques tels, que Les 
Mystères de New-York et Les Masques aux 
dents blanches ou noires. 

Toutes les leçons de crime — nous ne 
trouvons pas d'autre mot — sont inutiles et 
dangereuses. Même, le danger qu'elles pré-
sentent devient inquiétant pour le pays. Si 
nous tolérons un tel état de choses, si nous 
permettons que nos enfants soient empoi-
sonnés par des gens sans conscience, sans 
respect pour une jeunesse éminemment 
respectable, pour une jeunesse qui est notre 
espoir, qui doit être notre France de de-
main, nous sommes extrêmement coupa-
bles, plus coupables encore que les auteurs 
des films dont les gens de bien sont écœu-
rés. 

Il faut mettre une fin à cette démoralisa-
tion voulue ; nous la devons à l'appétit 
d'argent qu'éprouvent les fabricants litté-
raires des films extravagants dont nous 
nous plaignons à bon droit. Pour ces écri-
vains, l'argent prime tout ; ils rient des 
protestations indignées qui s'élèvent contre 
leur œuvre néfaste et ils la continuent 
parce qu'elle rapporte. Qui donc les sou-
mettra î Ce qu'a fait le préfet de la Loire, 
tous les préfets doivent le faire ; 

Il est bon d'appeler leur attention sur des 
choses d'une importance aussi certaine et 
d'une nécessité aussi immédiate. 

Sans quoi, le gibier de bagne pullulera ; 
il n'est déjà que trop abondant 

On discute. Les Allemands ont-ils voulu 
laisser passer les deux bateaux américains 
en Gironde ?, Cela se peut, car, la guerre 
eût été déclarée au lendemain de leur des-
truction. 

Ont-ils voulu reculer devant les Anglais 
dans notre Nord français î C'est moins pro-
bable ; mais cela encore est possible. Pour-
quoi ? Telles sont les questions que l'on 
agite après le dîner, le soir, en famille. Et 
on se chamaille ; c'est la guerre en cham-
bre... entre ceux qui voient la paix au prin-
temps et les broyeurs de noir qui croient la 
guerre éternelle. Ils se traitent mutuelle-
ment d'illuminés, de pessimistes enragés. 

L'un prépare le traité dont il corse le3 ar-
ticles ; l'autre hausse les épaules et pose 
les conclusions les plus fâcheuses. On pa-
rie... 

Cela fait passer le temps ; il nous use le 
temps ; nous essayons de lui rendre la pa-
reille. En fin de compte, il a toujours le 
dernier mot, le mot de la fin. 

UNE MARSEILLAISE. 

Les pensées d'Hindenburj 
La Haye, 8 Mars. 

Les journaux allemands publient nombre 
de pensées d'Hindenburg qui montrent le 
maréchal sous les dehors les plus imprévus. 

Voici quelques échantillons : 
Nous envoyons des milliers d'hommes à la 

mort afin que cent mille vivent. C'est la vic-
toire du oerveau sur le cœur. 

Nous avons gagné la guerre si nous em-
pêchons nos ennemis d'atteindre leur but. 

Nous avons réussi et nous continuerons 
jusqu'au bout, mais nous ne sommes ni in-
sensibles, ni dépourvus de cœur. 

Il est impossible de prédire la fin de la 
guerre. 

945e JOUR DE GUERRE 

Paris, 3 Mars% 

Le gouvernement fait, à iô heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, nos reconnaissances ont réussi plusieurs 
coups de main sur les trapehées allemandes près de Moulin-sous-
Touvent, à l'est de la cote 304, en forêt d'Apremont, et ont ramené 
des prisonniers et du matériel. 

La stratégie est une action, non pas un 
]eu d'échecs. 

Ma devise est : * Toujours en avant avec 
Dieu dans cette époque de fer ». 

Le Kaiser est malade 
Amsterdam, 8 Mars. 

Suivant des rapports reçus de Berlin, le 
kaiser souffre d'un sérieux refroidissement 
et doit garder la chambre, il continue toute-
fois à recevoir les ministres et à communi-
quer avec le maréchal Hindenburg. 

Bien que son état ne soit pas considéré 
comme inquiétant les médecins insistent pour 
que les plus grandes précautions soient pri-
ses. 

L'ALLEMAGNE 
a déchaîné ia Guerre 

Ce que dit l'auteur de « J'accuse » 
Paris, 8 Mars. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien en Suisse 
a eu une conversation avec l'auteur ano-
nyme de « J'aocuse », qui lui a répété que le 
gouverneraient est responsable de la guerre. 
Il lui a déclaré : Je suivrai les reptiles du 
gouvernement jusque dans leurs derniers re-
paires, je ferai justice de tous les menson-
ges plus ou moins calomnieux, dont on a 
voulu voiler la vérité. 

La question des responsabilités, quant aux 
origines de la guerre, est capitale ; elle do-
mine toutes les autres, on le sait, en Alle-
magne, et c'est pourquoi on tente de l'obs-
curcir. Rien n'y fera. La vérité est claire 
et restera claire. Le gouvernement allemand 
est entièrement responsable de la guerre, il 
faut qu'il porto sa responsabilité comme une 
croix et le calvaire sera long. Pour un tel 
crime, il n'y aura jamais de pardon. 

A l'heure actuelle, ceuX-lâ" mSmt»S""qul ré-
clament la. paix sur tous les modes et sur. 
tous les tons, s'en vont répétant que l'Aile-; 

magne a été attaquée, qu'elle mène une 
guerre de défense ; c'est faux. 

L'AJûemagne, conduite par des chefs indi-
gnes, a prémédité la guerre, l'Allemagne a 
attaqué, après avoir mûrement calculé son 
coup. Il n'y a pas de vérité en dehors de 
cela, aucune argutie ne fera jamais douter 
de cette vérité primordiale. 

L'auteur de « J'accuse » continue : 
La Social-Démocrate est esclave du men-

songe. Nou3 ne pouvons pas encore Juger.de 
l'immensité des responsabilités qu'encou-
rent nos anciens camarades à l'égard de l'a-
venir, mais il paraît certain qu'ils ont rivé 
de lourdes chaînes aux poignets de la li-
berté et de la démocratie allemandes. 

En admettant qu'ils aient été de bonne 
foi dans les premiers Jours de la guerre, 
qu'ils aient été trompés par les fausses nou-
velles répandues au sujet de la mobilisation 
russe, il n'est plus permis de rien croire de 
pareil aujourd'hui, après la scission de la 
minorité qui a proclamé et prouvé la vérité. 

Pour n'avoir point osé dire la vérité, c'est-
à-dire que l'Allemagne a voulu la guerre,' 
qu'elle a fait une guerre ' offensive au pre-
mier chef, les socialistes majoritaires sont 
devenus les prisonniers de guerre de l'im-
périalisme prussien, et la paix ne pourra 
pas les libérer. Ils seront les seuls prison-
niers de guerre à perpétuité. 

Pour justifier leur point de vue an-
nexionniste, les pangermanistes n'ont pas be-
soin d'user de subterfuges, ils sont consé-
quents avec eux-mêmes. Pour justifier leur 
attitude, les socialistes majoritaires sont obli-
gés de renouveler sans cesse le mensonge de 
la guerre défensive. 

Je lutterai jusqu'au bout, dit en termi-
nant l'auteur de « J'accuse «, et de toutes 
mes forces pour la vérité, car la seule vérité 
importe. Les mensonges finissent tôt ou tard 
par mourir, seule la vérité est immortelle. 
On a critiqué mon anonymat, je resterai 
anonyme, car je ne lutte pas à armes égales, 
et nour agir j'ai besoin de toute ma liberté. 
Je ne vois pas la nécessité de donner au 
gouvernement allemand les moyens de me 
rendre inoffensif et de lui permettre ainsi 
de nuire à la cause laquelle est mienne. On 
aurait voulu savoir mon nom, connaître ma 
personnalité pour la discréditer par dès atta-
ques personnelles. 

On ma déjà prêté de nombreux états 

civils, pour essayer ensuite de me salir. 
Tout ce)a est en vain. On peut être ano-
nyme et souffrir moralement et matérielle-
ment, et j'ai souffert plus qu'on ne peut, le 
supposer, mais je resterai un anonyme, l'au-
teur de « J'accuse », l'auteur du crime, j'ai 
un seul nom, comme un seul idéal, la vérité. 
Elle n'a besoin ni d'étiquette, ni d'état civil, 
puisqu'elle est immortelle. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Marin 
Ce brave capitaine Allen Tucker, tout de 

même, il a dû être un peu épaté. Je l'imagine 
dans sa chambre de veille en train de man-
ger à belles dents son modeste sandwich au 
rosbeef, lorsque un matelot est venu lui ap-
porter le « sans-fil » par lequel on l'informait 
que la ville de Bordeaux, où son navire allait 
aborder, lui préparait une réception. Il ne 
s'attendait certainement pas à tant de fêtes. 

Et voilà que, sur un débarcadère pavoisé 
comme pour un souverain, des personnages 
officiels l'accueillirent la voix emu|e. Il a 
écouté les discours de « welcome » et un peu 
interloqué par un tel déploiement, il a ré-
pondu par un simple et énergique « merci 1 » 
sur le même ton qu'il aurait dit AU right 
après une manœuvre. 

La photographie nous l'a montré défilant 
dans les avenues bordelaises entre le képi 
d'argent du préfet de la Gironde et le haut de 
forme du maire de Bordeaux. C'est un bel 
homme que le capitaine Tucker, un de ces 
Américains bien charpentés, au "poil solide, 
aux poings puissants qui font songer aux 
cavaliers de Buffalo Bill. Il a reçu en riant 
le bouquet de fleurs cravaté aux couSteurs 
françaises qu'une petite fille lui a remis au 
débarqué et puis ,il s'est laissé entraîner en-
tre les haies compactes d'une foule enthou-
siasmée par son acte et sa belle allure. 

Dans son for intérieur, cet Américain doit 
penser que nous exagérons un peu. Pourquoi 
ces ovations, tout ce tralala officiel ? Parce 
qu'il a conduit honorablement son navire 
d'Amérique en France. C'est qu'il y avait les 
sous-marins. Oui, il y avait les sous-marins, 
mais ne naviguait-il pas par ordre de ses 
armateurs, à l'abri d'à pavillon américain ? 
Non, vraiment, ces Français sont bien extra-
ordinaires. 

En vérité, le brave capitaine Tucker n'a 
pas du tout pensé qu'il faisait une action 
héroïque en conduisant l'Orléans à travers 
l'Atlantique. Il n'ignorait pas qu'il courait 
certains risques, il n'ignorait pas non plus 
que sa route impavide à travers la zone dan-
gereuse contenait un beau défi et que son 
navire portait dans ses flancs l'honneur de 
son pays. Mais cela ne l'a pas troublé, et il 
a été certainement plus surpris de trouver 
tant de beau monde pour le recevoir qu'il ne 
l'eût été" de ne trouver personne autre que le 
représentant de son armateur. 

Cette simplicité placide est la caractéristi-
que d'une race forte, merveilleusement équi-
librée et maîtresse de ses nerfs, dont les des-
tinées sont aussi sûres que l'amitié. 

ANDRÉ NÊGIS. 

IL Y A UN AN 

Samedi 4 Mars 
Dans la région de Verdun, le bombarde-

ment a continué sur le front Nord avec moins 
d'intensité que les jotirs ■précédents. On ne 
signale aucune action d'infanterie au cours 
de la journée. Les Allemands se retranchent 
sur les -pentes nord de la cote du Poivre, dont 
la première crête est occupée par nos élé-
ments avancés. 

Le procès-des colonels suisses Egli et Wat-
tcnlvyl se termine par leur acquittement. Les 
deux colonels seront toutefois poursuivis dis-
ciplinairement. 

Les Etats-Unis se préparent à la guerre 
Londres. S Mars. 

L'ambassadeur des Etats-Unis ia conféré 
dans l'après-midi avec M. Balfour, puis les 
deux hommes d'Etat ont eu une longue en-
trevue avec M. Lloyd George. 

«■» De, notre correspondant particulier *■ 

Paris, S Mars. 
Nier, les Allemands ont réagi sur l'Ancre 

en lançant une attaque sur la ligne an-
glaise Ligny-Thilloy, c'est-à-dire sur les 
points les plus avancés des nouvelles posi-
tions anglaises. On peut se demander, du 
reste, s'il s'agit d'une réaction véritable, in-
diquant la volonté formelle de l'ennemi de 
résister sur le point d'arrêt où il s'est établi, 

Etat wallon qui serait placé sous ' la» souve-
raineté' directe et complète du roi de Prusse ; 
3° Une zone neutre qud longerait toute la 
frontière française. 

root britaooique 
Les Bavarois reculent toujours 

Londres, 3 Mars;. 
Le correspondant du Times sur le front 

britannique télégraphie, à la date du 
2 mars : 

L'ennemi approche de la ligne qu'on a 
tout lieu de croire qu'il défendra avec quel-
que énergie. 

Se§ contre-attaques prouvent que les cho-
ses ne tournent pas à son gré. 

Heir soir, les Bavarois ont contre-attai 

L'AVANCE ANGLAISE SUR L'ANCRE 

an lieu de contre-offensives locales pour 
marquer et couvrir la retraite. 

Le nombre de prisonniers faits par nos 
alliés indique que les Allemands ont vigou-
reusement résisté au pied de la falaise de 
Bapaume, où les Anglais les ont attaqués 
à leur tour. Il faut encore attendre pour 
déterminer le caractère exact de cette ba-
taille de l'Ancre et aussi pour connaître ses 
suites, en admettant qu'elle soit terminée. 

Un communiqué officiel annonce qu'on 
ne publiera pas désormais les noms des ba-
teaux torpillés par les Boches. Nous vou-
lons espérer qu'on publiera par contre le 
nombre de sous-marins ennemis qui auront 
été châtiés. 

Rien de particulier à signaler en ce qui 
concerne la situation des Etats-Unis. La 
guerre est de plus en plus inévitable entre 
eux et l'Allemagne* 

MAE1DS RICHARD 

Le Sort de la Belgique 
d'après Ses Âtiemands 

Genève, 3 Mars. 
Un publiciste allemand Cornélius Gurlitt, 

vient de publier, à Berlin, une brochure 
ayant pour titre : Le sort de la Belgique. Dans 
cette brochure, l'auteur déclare que la Belgi-
que sera divisée, après la guerre, en trois 
parties, savoir : 1° Un Etat flamand auquel 
serait donné des droits souverains limités, 
n'ayant pas de représentant au Reichstag, 
mais doté d'un Landtag indépendant ; 2° Un 

qué près du Transloy ; leur attaque a été" 
repoussée. 

Nous avons compté cinquante cadavres 
allemands devant nos postes. 

Près du bois Loupart, l'ennemi a essayé 
de reprendre sa position évacuée trop tôt 
Il a échoué également. 
La retraite de son armée 

inquiète l'Allemagne 
Londres, 3 Mars,. 

On mande d'Amsterdam au Times : 
II est impossible de cacher plus longtemps 

au public aJUemand la retraite sur le front' 
occidental. 

Depuis plusieurs semaines, des bruits d'é-
vacuation couraient en Allemagne, causant 
un malaise général parmi les populations. 

, La presse s'efforce d'expliquer qu'elle avait 
connaissance de ces mouvements dès le 20 fé-
vrier et elle explique la retraite par la.né-
cessité de s'assurer des avantages stratégi-
ques, qu'il est inopportun de révéler. 
Les Allemands veulent 

convrir Bapanme 
Front britannique, S Mars. 

Le dernier communiqué britannique si-
gnale une nouvelle progression des deux ai-
les de l'armée du général Gough, au nord-
ouest de Puisieux et au nord de Warlencourt. 

L'ennemi n'ayant pas opposé de résistance 
sérieuse, on peut supposer qu'il ne rentrait 
pas dans ses desseins de tenir longtemps les 
positions qu'il occupait la veille. 

Il semble résulter des. derniers communi-
qués : 1° Que l'ennemi n'a pas encore at-
teint la ligne de résistance qu'il s'est fixée ; 
2° qu'il entend faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour diminuer la pression des trou-
pes britanniques pendant sa retraite. 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Mara 

74 — 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Pendant que l'Esbrouffeur émettait cette 
bftrmation, Bouffe-la-Balle et Casse-Cœur, 
à qui avaient été dévolus les deux strapon-
tins 88 retournaient vers les glaces placées 
à l'avant de la voiture, pour essayer de voir 
les traits du.chauffeur. 

— Mais oui... c'est lui I... déclara enfin 
l'homme à la boulimie. 

— Pourvu que, de son coté, il ne nous ait 
pas reconnus 1 s'effara Cass9-Cœur. 

— Non... Je m'en serais aperçu, répondit 
l'Esbrouffeur. 

« En nous voyant, il n'a pas pipé... Donc 
îl ne nous a pas remis... Dàilleurs, l'autre 
jour, dans le caveau, nos portraits n'ont pas 
dû le frapper beaucoup... Y avait trop de 
monde autour de lui.. 

— Ça ne fait rien... Vois-tu qu'il s'en sou-
vienne tout de môme... et quil nous em-
mène tranquillement chez le quart-d'œil 
(commissaire de police) ! 

' — T'es gourde, mon pauvre Casse-Cœur, 
ricana l'Esbrouffeur. Ça serait déjà fait... 

— C'est vrai... N'empêche que je serai très 
Content quand on aura dépassé là porte Do-
rée 1 

Et, en effet, Casse-Cœur, véritablement 
très inquiet ne se tranquillisa que lorsqu'on 
fut sorti de la capitale. 

— A présent, fit-il, je respire... Y a plus' 
de danger... 

— Excepté pour lui ! grinça l'Esbrouffeur 
qui depuis quelques instants ne cessait de 
jeter sur le chauffeur, à travers les vitres de 
l'avant, des regards empreints d'une féroce 
satisfaction. 

Mais le Toubib lui faisait signe de se taire. 
Le chauffeur, après avoir arrêté presque 

complètement son auto, se retournait vers 
eux. 

L'ancien pharmacien baissa la glace qui 
le séparait du chauffeur. 

— vous êtes perdu î lui demanda-t-il. 
— Ma foi, presque... répondit Bichonin. 
« Est-ce à droite ou à gauche qu'il faut 

prendre î ; 
— A gauche, 
— Et ensuite 
— Marchez droit devant vous... Je vais 

laisser la vitre baissée, et, chemin faisant, 
on vous renseignera. 

Bichonin remit sa voiture en marche dans 
la direction indiquée. 

A partir de ce moment, il se conforma 
scrupuleusement à toutes les indications qui 
lui étaient données par ses clients, qui, d'ail-
leurs, le guidaient à l'aventure, n'ayant 
d'autre but que d'atteindre un endroit très 
isolé. 

Pendant un quart d'heure, l'automobile 
continua de rouler à une bonne allure... 

Mais comme on venait de dépasser un vil-
lage et qu'on allait pénétrer dans un bois 
assez touffu, le Toubib cria au chauffeur : 

— Arrêtez donc une seconde !... 
— Parfaitement 1 obéit Bichonin. en frei-

nant aussitôt. 

— Un de mes amis trouve qu'il fait trop 
chaud à l'intérieur, expliqua le chef de la 
bande, en désignant Bouffe-la-Balle. 

« Il a mal au cœur. 
« Vous aliez le prendre un instant avec 

vous... 
— Mais très volontiers... 
Sous l'effort des freins, l'auto stoppa tout 

à fait. 
L'homme à la boulimie sauta à terre ; 

puis, grimpant sur le marchepied' d'avant, 
il prit place à côté du chauffeur. 

Mais au moment précis où il s'asseyait et 
où Bichonin cessait d'appuyer sur la pédale 
du frein pour remettre l'auto en marche, 
l'Esbrouffeur qùi, depuis un moment, avait 
sorti de sa poche une corde assez courte 
dont l'extrémité était munie d'un large nœud 
coulant, se levait brusquement, et, par l'ou-
verture située derrière le chauffeur, jetait 
ce nœud coulant, à la façon d'un lasso, au-
dessus de la tête de Bichonin. 

La corde tomba sur les épaules de Frico-
teau avant qu'il ait eu le temps de se rendre 
compte de ce qui venait de se passer. 

Au même instant, l'Esbrouffeur tirait vi-
vement à lui le bout libre... 

Le nœud se resserra sur la gorge de Bi-
chonin, qui attiré en arrière, se renversa 
contre la voiture, en abandonnant la direc-
tion... 

L'auto repartait déjà... 
Mais Bouffe-la-Balle, prompt comme 

l'éclair, empoignait à deux mains le volant 
et, tandis que 1 infortuné chauffeur, étranglé 
par la corde que Victor Maupré continuait 
a tirer, se débattait vivement, il coupait net 
l'allumage. ' 

La voiture s'immobilisa de nouveau. 
En un instant, le Toubib, Casse-Cœur et 

Bouffe-la-Balle mirent nied à terre.. 

— Descendez-le de son siège, cria de l'in-
térieur Victor Maupré. 

» Je lui serre toujours le kiki... mais je 
crois que c'est inutile et qu'il a son \ade 
(compte), » 

Il ne se trompait sans doute pas, car après 
avoir. eu encore quelques soubresauts, Bi-
chonin était devenu soudain inerte. 

On l'enleva alors du siège et on l'étendit 
sur le sol. 

Là, en un clin d'œil, on le débarrassa de 
sa houppelande et de son pantalon de chauf-
feur, que Bouffe-la-Balle mettait par-dessus 
ses propres vêtements au fur et à mesure 
qu'on les lui passait. 

L'homme à la boulimie était à peu près 
de la même corpulence que le chauffeur ; 
en sorte que le costume de ce dernier parais-
sait presque avoir été fait pour lui. 

Quand ce fût terminé, Casse-Cœur, dési-
gnant le corps inerte, demanda : 

— Qu'est-ce qu'on en fait 1 
Le Toubib jeta aux alentours un regard 

circulaire. 
— Aide-moi x à le porter, dit-il ensuite à 

Casse-Cœur. 
Le jeune apache obéit et vint prendre les 

pieds de Bichonin, tandis que l'ancien phar-
macien le saisissait par les épaules. 

Ils pénétrèrent dans la partie du bois si-
tuée a leur droite, firent quelques pas au 
milieu du taillis, et finalement laissèrent 
tomber le corps au pied d'un arbre. 

Il sembla au Toubib qu'à cet instant l'in-
fortuné chauffeur avait un râle étouffé. 

— Tiens, fit-il à mi-voix... est-ce qu'il ne 
serait pas complètement refroidi ? 
. Comme pour confirmer cette supposition,, 
une. sorte de convulsion agita soudain'le 
corps du malheureux» 

— Oh ! oh ! fit l'anarchiste... Il parait qu'il 
a la vie dure ! 

Il ne faudrait tout de même pas que ce 
monsieur revienne à lui un anart dneure 
après notre départ... 

Aussi... 
Sans achever sa phrase il sortait de sa po-

che un grand couteau à virole — le même 
dont, quelque temps auparavant, il avait 
menacé l'infortunée Mélie. 

Il en écarta la lame, l'assujettit, et, d'un 
coup brusque, l'enfonça dans la poitrine du 
chauffeur. 

Celui-ci eut un léger soubresaut... puis de-
meura complètement immobile. 

— Cette fois...ça y est 1 murmura le si-
nistre bandit. 

« Maintenant, en route !... 
Et san3 jeter un dernier regard sur le 

corps de sa victime, il sortit du bois, suivi 
de Casse-Cœur qui avait assisté à cette 
scène horrible avec une parfaite indifférence. 

XI 
L'attentat 

Pendant ce temps, l'Esbrouffeur et Bouffe-
la-Balle étaient restés sur la route, auprès 
de l'automobile. 

— Qu'est-ce que tu en as fait ? demanda 
le fils Maupré au Toubib, quand celui-ci re-
parut à la lisière du bois. 

Je l'ai gentiment couché à l'ombre d'un 
grand arbre, répliqua l'anarchiste ; et 
comme j'avais peur qu'il n'ait pas le sommeil 
assez profond, je lui ai administré un nar-
cotique infaillible. 

Le Toubib compléta la phrase par un geste 
significatif. 

— Parfait ! approuva simplement Victor 
l Maiœré* 

L'ex-pharmacien se tournait vers Bouffe-
la-Balle. 

— Eh bien, lui fit-il, qu'est-ce que tu at* 
tends pour mettre ton moteur en marche ? 

— J'attendais... que tu me le dises, répli-
qua l'homme à la boulimie, en courant tour-
ner la manivelle située à l'avant du capot. 

— Et tu sais, lui recommanda le Toubib',, 
pas de blagues... Ne nous casse pas la fi-
gure... Ça n'est pas le moment... 

— Est-ce que tu t'imagines que je ne sais 

Elus comment qu'on mène une auto ? ricana 
ouffe-la-Balle... Alors, ça ne serait pas la 

peine d'avoir fait ce métier-là pendant six 
mois. 

Tandis que Bouffe-la-Balle, devenu mé-
connaissable sous les vêtements de Bichonin, 
prenait place sur le siège, ses compagnons 
se réinstallèrent à l'intérieur de la voiture ? 

L'apache-chauffeur lui fit d'abord faire 
demi-tour ; puis il la lança à toute allure 
dans la direction de Paris. 

A l'intérieur du véhicule, Casse-Cœur dô« 
clorait, l'air émerveillé : . 

— Vlà c'que j'appelle de la belle ouvra, 
ge I... Pas de cris, pas de pétard... 

— A propos de pétard, fit Victor en s'a-
dressant au Toubib, qu'est-ce que tu as fait 
de ta bombe , 

— Elle est là... Sois tranquille 1 assura 
l'anarchiste. 

Et, se penchant, il saisissait la courroie 1 

du sac à appareil photographique qu'il avait 
déposé sous l'un des strapontins de la voi-
ture. 

— Tu sais que tu dois me donner une deiv 
nière leçon ? observa l'Esbrouffeur. 

— J'y pense... Mais commence donc par 
te transformer, pendant que nous sommes 
encore dans des lieux inhabités... 
(LasuiteàdemaW Maxime Là Toi» 
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Il faut probablement mettre au compte de 
cette demiro préoccupation les contre-atta-
ques locales dirigées, hier matin, par les Alle-
mands contre les positions avancées de la 
droite britannique au nord de Gueudecourt. 
Par une reaction dans ce secteur l'ennemi 
s efforce de couvrir Bapaume contre la me-
nace britannique et voudrait inquiéter sa 
progression L'ensemble de la grande acti-
vité dont l'artillerie allemande a tait preuve 
nier vers Sailly-Saillisel n'avait probable-
ment fias d'autre cause. 

Le roi félicite ses troupes 
Londres, S Mars. 

Le roi George a télégraphié à sir Douglas 
Haïg t 

Je désire vous exprimer mon admiration 
pour l'œuvre splendMo, que, toutes les troupes 
que vous, commandez ont accompli en for-
çant l'ennemi, par une pression soutenue et 
persistante, à abandonner des positions soi-
gneusement préparées et puissamment forti-
fiées. Ces succès constituent une digne suite 
des beaux exploits de mon armée au cours 
de la bataille de la Somme l'an passé, et font 
grand honneur aux autours des plans de cette 
campagne. 

Sir Douglas Haig a fait la réponse sui-
vante : 

Au nom de toute l'armée, j'ai l'honneur 
d'exprimer mes très respectueux remercie-
ments à Votre très gracieuse Majesté pour le 
message dlapprobation, au sujet de ce que 
viennent d'accomplir les troupes que je com-
mande, et qui constitue la suite de la ba-
taille de la Somme. C'est une profonde satis-
faction pour ceux qui ont conçu les plans de 
cette campagne de savoir que leur œuvre re-
çoit l'approbation si généreuse de .Votre gra-
cieuse Majesté. 

Pourquoi ils reculent 
Londres, S Mars. 

rÂ propos des derniers événements de la 
Somme, le Times écrit ; 

Les Allemands continuent à se retirer fur-
tivement ; le fait a produit une impression 
profonde tant en France qde dans ce pays. 
Mardi, n'os troupes ont occupé Gommecoùrt. 
Hier elles ont pénétré dans une autre forte-
resse allemande, Puisieux. et elles ont poussé 
jusqu'à Thilloy, à un mille à peine de Ba-
paume. Voilà les faits : 

L'invasion se retire et nul, pas mémo les 
Allemands, ne s'imagine que le terrain éva-
cué sera jamais repris. Toutes les explica-
tions techniques de l'ennemi n'enlèveront pas 
à nos troupes le sentiment de leur ascendant 
sur leurs adversaires. Les Allemands se re-
plient contraints et forcés. 

Quand il s'agit d'un ennemi aussi tenace, 
pareille décision est-elle un aveu de faiblesse 
et un symptôme de défaite. Il a violé les tra-
ditions prussiennes parce qu'il n'est pas le 
plus fort. 

Do-amén 
Un Conseil Supérieur de Guerre 

aux Etats-Unis 
New-York', 3 Mars.-

Il sera formé un Conseil de guerre 
« sans distinction de partis » qui com-
prendra une vingtaine de membres 
dont le président Wilson et les mem-
bres du Cabinet. Y seront adjoints, tous 
ies industriels affiliés au Conseil Natio-
nal de défense créé par le Congrès. 
Les décisions du Congrès américain 

New-York, 3 Mars. 
Ce matin, au lever du jour, après huit heu-

res de débats sur le projet d'armement des 
navires marchands, le Sénat a décidé de sus-
pendre sa séance jusqu'à dix heures?" 

L'opposition n'a pas été très vive. 
Les sénateurs déclarent que la crise Inter-

nationale reste en dehors du parti politique 
et que même les cléments les plus pacifistes 
se disent prêts à se ranger derrière le prési-
dent pour uns politique de neutralité armée. 
Quelques membres de l'assemblée ont ex-
primé l'avis que l'adoption du projet signi-
fiait la guerre tôt ou tard ; mais tous presque 
sans exception se sont affirmés-prêts à accep-
ter la guerre. 

Washington, 3 Mars. 
Le Sénat a voté-, l'émission de 150 millions 

Je dollars de bons pour parer à toute éven-
îualité. 11 a également voté 115 millions pour 
hâter les constructions navales et 35 millions 
pour augmenter le nombre des sous-marins. 

Washington, 3 Mars. 
Le Sénat, au cours de la discussion du bill 

de crédit naval a décidé que le crédit sera 
disponible immédiatement au lieu de ne 
l'être que le 1" juillet, car, dit M. Lodge, « la 
situation est telle que le pays peut être inopi-
nément en guerre et la marine est notre pre-
mière ligne de défense. * Le Sénat a voté l'é-
tablissement d'un nouvel arsenal naval sur le 
littoral de l'océan Pacifique, et a voté à 
l'unanimité l'abrogation de l'article du bill 
qui affirmait de nouveau que la politique des 
Etats-Uîiis est de régler ses conflits internatio-
naux par la médiation ou l'arbitrage, afin 
que la guerre puisse être honorablement 
évitée. 

Washington, 3 Mars. 
Les exigences de la situation parlementaire 

ont fait remettre jusque dans l'après-midi 
l'action du Sénat ayant pour objet de substi-
tuer à la mesure incomplète votée par la 
Chambre, un bill conférant au président, ou-
tre le droit d'armer les navires marchands, 
celui d'employer d'autres moyens pour mettre 
les Etats-Unis en état de neutralité armée en 
face de l'Allemagne. On fait remarquer que 
lorsque M. Wilson informa le Sénat de l'au-
thenticité de la note Zimmermann, 11 ne dit 
pas à quelle époque ce document tomba entre 
ses mains ; il est probable qu'il le connais-
sait déjà quand il déclara les relations diplo-
matiques rompues avec l'Allemagne. 

Washington, 3 Mars. 
Le Sénat a voté à mains levées un crédit 

naval de 535 millions de dollars. Il se cons-
titue maintenant en conférence interparle-
mentaire. 

L'espionnage est toujours actif 
New-York, S Mars. 

Le contre-espionnage américain recherche 
activement une imprimerie secrète à New-
York qui livre d'innombrables brochures de 
propagande germanique et qui dispose de 
nombreux rédacteurs et caricaturistes. Cha-
que jour d'habiles brochures ou des lettres 
mises à divers bureaux de poste, sont en-
voyées à des congressistes et dans d'impor-
tants centres populaires pour ridiculiser le 
président Wilson sous le titre de « Néron 
américain ». Dans une lettre expédiée lundi 
à des congressistes on publie de prétendus 
ordres secrets de l'ambassadeur de Grande-
Bretagne à M. Wilson, lui enjoignant de 
poursuivre les espions anti-anglais et de li-
vrer à l'Angleterre les bateaux allemands 
Internés. 

Une autre lettre envoyée hier, à des con-
gressistes dit : « Le président et la bande 
tt'aboyeurs britanniques de notre Douma veu-
lent que vous rentriez chez vous comme des 
enfants sages pour permettre au président de 
devenir le tsar d'Amérique ; M. Wilson est 
soucieux, car le pauvre roi Georges V est 
affamé, et il veut lui envoyer des vivres et 
des munitions, comme à un puissant souve-
rain. Voilà l'uniqiH moyen d'utiliser la ma-
rine américaine. Signé : Junius Brutus. » 

M. Gérard en route pour l'Amérique 
Paris, 3 Mars. 

Le correspondant du Vew-York Tribune 
qui accompagne M. Gérard à bord de Vin-
fante-lsabel, envoie les radiotélégram-mes 
suivants s 

« Aujourd'hui, le navire eslf sorti de la 
zone déclarée dangereuse. On a maintenant 
le sentiment que la menace des mines flot-
tantes peut être écartée. La mer est démon-
tée. Néanmoins, tout le monde va bien à 
bord. Nous avons appris, par sans fil, le tor-
pillage du Laconia. La nouvelle reçue la nuit 
dernière a causé une profonde indignation 
parmi ceux qui accompagnent M. Gérard et 
tous attendent avec une impatience fébrile, 

T 
la décision que prendront le Congrès et le 
président Wilson. » 

D'autre part, M. Gérard a bien voulu char 
ger le môme correspondant de transmette; 
au Journal, en son nom, la déclaration sui 
vante A 

« — Je suis, heureux de pouvoir remercier 
les autorités officielles françaises et espa-
gnoles, ainsi que les deux nations entières, 
de la cordiale réception qui m'a été faite 
pendant le temps trop court où je fus leur 
hôte à mon retour de Berlin. 

AU MEXIQUE 
La déclaration officielle du Japon 

Washington, S Mars. 
Le gouvernement japonais vient d'adresser 

au gouvernement américain une déclaration 
assurant son intention de maintenir les rela-
tions amicales existant actuellement entre 
le Japon, l'Amérique et les Alliés. 

New-York, 3 Mars. 
Une dépêche de Tokio dit que le baron Mo-

tono, ministre des Affaires étrangères, a dé-
claré au correspondant de 1-Associated Press 
qu'il n'avait reçu aucune proposition en vue 
d'une adhésion du Japon à une guerre éven-
tuelle contre les Etats-Unis. 
, Le baron Motûno a ajouté que c'était là une 
idée ridicule basée sur la monstrueuse pré-
somption que le Japon pourrait abandonner 
ses alliés ; il a dit encore que si le gouverne-
ment du Mexique a reçu de telles proposi-
tions, ce fut de sa part une preuve de sa-
gesse que de ne pas les avoir communiquées. 

La lettre de Zimmermann 
et ses conséquences 

Washington, 3 Mars. 
Le New-York World prétend qu'une partie 

seulement de la lettre de Zimmermann a 
été publiée et que des passages importants 
ont été retenus probablement pour en faire 
plus tard usage si cela devenait nécessaire. 

Toujours suivant le World, il a été demandé 
au Mexique et aux Etats de l'Amérique cen-
trale et de l'Amérique du Sud de définir leur 
attitude envers la lettre de Zimmermann. 

On croit que le comte Bernstorff possédait 
des moyens secrets de communiquer avec 
l'Allemagne par radiotélégraphie. 

Washington, 3 Mars. 
Lé journal pr-o-sdlemand Staats Zeitung, 

Quoique l'Allemagne combatte pour son 
existence nationale, cela n'excuse pas sa pro-
position d'alliance avec le Mexique contre les 
Etats-Unis. Si la version publiée par la lettre 
de Zimmermann est exacte, 1'ABemagne a 
commis un acte inamical contre notre pays. 

Les agissements du ministre 
d'Allemagne à Mexico 

Baie, 3 Mars. 
.On mande de Berlin j 
La presse américaine publie des renseigne-

ments sur des ordres donnés par l'Office des 
Affaires étrangères au ministre d'Allemagne 
à Mexico pour le cas où l'Allemagne ne réus-
sirait pas, après la déclaration de la guerre 
sous-marine à outrance, à obtenir la neutra-
lité des Etats-Unis. Voici les laits : 

Lorsque le 1" février, fut prise la décision 
de commencer la guerre sous-marine à ou-
trance, on dut, étant donné l'attitude anté-
rieure du gouvernement américain, tenir 
compte de la possibilité d'un conflit avec les 
Etats-Unis. Les faits démontrèrent que cette 
prévision était justifiée, car dès la notifica-
tion de notre blocus, le gouvernement des 
Etats-Unis rompit les relations diplomatiques 
avec l'Allemagne et invita les autres neutres 
à se joindre à lui. En prévision de ces possi-
bilités, lo gouvernement impérial avait non 
seulement le droit, mais le devoir de prendre 
à temps ses mesures pour le cas d'un conflit 
armé avec les Etats-Unis en compensant, si 
possible, l'entrée en scène d'un nouvel ad-
versaire aux côtés de nos ennemis. 

C'est pourquoi le ministre d'Allemagne à 
Mexico fut''chargé, au milieu de janvier, au 
cas où les Etats-Unis nous déclareraient la 
guerre, do proposer au gouvernement mexi-
cain une alliance et d'en fixer les détails. Le 
ministre avait, au surplus, l'ordre exprès de 
ne faire aucune démarche auprès du gouver-
nement mexicain avant d'avoir la certitude 
de la déclaration de guerre des Etats-Unis. 
On ignore de quelle manière le gouvernement 
américain a eu connaissance de l'instruction 
secrète envoyée à Mexico. 

Une demande d'explications 
au Mexique 

Washington, 3 Mars. 
Les documents publiés par le gouverne-

ment sur les agissements des Allemands au 
Mexique ne forment qu'une partie des nom-
breuses preuves que le président Wilson et 
M. Lansing, ministre des Affaires étrangères 
ont actuellement en main des intrigues our-
dies contre les Etats-Unis par l'Allemagne. 

Le gouvernement américain se réserve le 
droit de livrer ces preuves à la publicité au 
fur et à mesure des nécessités nationales. Le 
président vient de saisir toutes les républi-
ques. Sud-Américaines du complot tramé par 
les Allemands au Mexique, les invitant à for-
muler leur opinion. Des explications précises 
et détaillées ont été demandées au gouverne-
ment mexicain. 

Les trahisons de Bernstorff 
New-York, 3 Mars. 

En dehors des épreuves relatives au com-
plot allemand au Mexique, le gouvernement 
américain posséderait également la preuve 
des faits suivants : Le gouvernement alle-
mand donna le 17 janvier dernier des ins-
tructions télégraphiques à E'ernstorff pour 
que las machineries des navires allemands 
internés fussent sabotées et rendues inuti-
lisables dès que les relations diplomatiques 
seraient rompues. Lo gouvernement alle-
mand, contrairement aux affirmations men-
songères de Bethmann Hollweg, prévoyait la 
rupture et prenait ses dispositions en consé-
quence. 

Par ailleurs, plusieurs fois le comte Bers-
torff demanda à M. Lansing de. vouloir bien 
l'autoriser à user d'un code spécial pour 
envoyer des dépêches urgentes à son gou-
vernement et donna sa parole d'honneur de 
gentilhomme (sic) que ces dépêches avaient 
pour seul but de servir les bons rapports en-
tre les deux pays. 

M. Lansing domia alors courtoisement son 
autorisation. Or, on possède la preuve que 
les dites dépêches avaient exclusivement pour 
but de fomenter un complot contre les Etats-
Unis. 

' L'opinion, à Washington, se montre parti-
culièrement indignée contre ces derniers pro-
cédés. 

L'indignation augmente 
aux Etats-Unis 

New-York, 3 Mars. 
Les mlrigiHs allemandes au Mexique et à 

Cuba provoquent dans toute la presse améri-
caine, de violents commentaires sur la dupli-
cité des représentants de l'Allemagne à 
Washington. Les feuilles germanophiles 
éparses sur tout lo territoire osent à peine 
mettre en doute les faits publiés et se bor-
nent à dire que l'Allemagne était dans une 
situation désespérée et qu'elle a dû prendre 
des mesures extrêmes pour se sauver. 

Les complots allemands 
en Amérique du Sud 

Washington, 3 Mars. 
Le gouvernement américain possède des 

preuves formelles que l'Allemagne avait éga-
lement noué des intrigues dans l'Amérique 
centrale et dans l'Amérique du Sud tendant 
au but qu'elle poursuivait au Mexique. Des 
informations de sources sûres ont également 
permis d'établir que l'Allemagne se protx)-
sait de créer dans certaines parties des Etats-
Unis un véritable régime de terreur le jour 
où la décision du gouvernement américain 
de déclarer la guerre eût paru certaine. % 

Assassinat de soldats américains 
El Paso (Texas), 3 Mars. 

Des agents de la police secrète ont acquis 
la preuve que l'Allemagne avait aidé de son 
argent et de ses conseils le général Villa 
dans ses onéiations militaires. En échange, 

Villa a accordé des concessions spéciales à 
un grand nombre d'Allemands dans les ré-
gions du nord du Mexique. Des agents bri-
'taiiiriques ont fourni aux Etats-Unis, des 
preuves officielles que l'assassinat des sol-
dats américains à Parral, en avril dernier 
a eu lieu à l'instigation des Allemands. 

La fiuarresous-marine 
Le « Rochester » à Bordeaux 

Bordeaux, 3 Mars. 
Notre correspondant spécial ayant demandé 

au capitaine Kokritz, du Rochester, ce qu'il 
aurait fait si son navire avait été attaqué. Le 
capitaine serra les mâchoires, donna sur la 
table un grand coup de poing qui fit tinter 
les verres et s'écria : 

— Je ne me serais pas laissé couler sans 
un .s... combat. S'ils avaient voulu nous trou-
ver, ils n'auraient pas eu à' chercher bien 
loin, car nous avons suivi notre trajet ordi-
naire. 

Le capitaine Kokritz ne croit pas que la 
menace allemande empêche aucun navire 
américain de sortir à moins d'ordres contrai-
res de leurs armateurs. 

— Quand nous recevons l'ordre de ' lever 
l'ancre, nous partons et c'est tout. 

Le mouvement maritime 
de l'Angleterre est normal 

Paris, 3 Mars. 
Du 1" au 18 février, il est entré dans les 

ports britanniques 6.076 navires de 100 tonnes 
et il en est sorti 5.873. Il y a eu en moyenne 
chaque jour, 3.OO0 navires dans la zone du 
blocus allemand ; par conséquent les mena-
ces de sous-marins n'ont pas empêché la na-
vigation. Les lords de l'Amirauté ont décidé 
de publier les pertes quotidiennes des navi-
res, comparées avec le mouvement'de la na-
vigation. 

Conformément à Cette décision, une dépê-
che de Londres nous a appris que pendant la 
semaine finissant le 25 février, le mouvement 
des navires de plus de 100 tonnes des ports 
britanniques, non compris les bateaux pê-
cheurs et les bateaux locaux, a été de 2.280 
arrivées et de 2.261 départs. 

Les navires marchands britanniques cou-
lés par les mines ou des submersibles sont 
au nombre de 15 jaugeant plus de 1-G00 ton-
nes et au nombre de 6 jaugeant moins de 
1.600 tonnes ; 12 navires marchands britan-
niques ont été attaqués sans succès par des 
sous-marins 4 bateaux pêcheurs anglais ont 
été coulés. En comprenant les bateaux pê-
cheurs, 25 navires coulés sur 4.520. Voilà la 
proportion ! 

Deux victimes américaines 
à bord d'un navire anglais torpillé 

Londres, 3 Mars. 
Un des canots du voilier Colgroap-Caslle 

qui fut ooulé par un sous-marin vient d'ame-
ner dans un port anglais douze hommes de 
l'équipage, parmi eux se trouvent deux Amé-
ricains M. Harry Merritt, de Beaver Falls 
(Pensylvanie) et M. Harry Richardson, de 
Boston. L'autre canot de sauvetage dont on 
est resté sans nouvelles et que l'on croit 
perdu portait aussi douze hommes de l'équi-
page parmi lesquels deux Américains M. Sea-
mon' Jackson et David Walker, de Baltimore. 

Nouveaux sous-marins allemands 
Amsterdam, 3 Mars. 

Le Telegraph publie une conversation qu'un 
de ses rédacteurs a eue, avec un soldat alle-
mand déserteur qui fut pendant quelque 
temps, employé aux Docks Vulcan à Ham-
bourg. 

Quand il quitta cette ville le 20 février, il 
y avait en chantier huit grands sous-marins 
mesurant environ cent mètres de long et 
armés comme de petits croiseurs. Ils pour-
ront porter vingt torpilles avec équipage de 
trente-deux hommes. La construction de ces 
sous-marins dure trois mois. En outre, des 
petits croiseurs de même longueur sont éga-
lement en construction et leurs essais ont 
donné les meilleurs résultats. 

Deux sous-marins coulés 
Paris, '3 Mars" 

On mande de Vardoe" (près du cap Nord) 
aux journaux; de Christiania que le sous-ma-
rin allemand qui, il y a quelque temps, 
coula devant Hammerferst, avait torpillé, 
d'après les dires de son équipage, neuf petits 
vapeurs que la Russie avait achetés dans 
l'Amérique du Sud et qui se rendaient à Ro-
manof. 

Les mêmes journaux rapportent que ce 
sous-marin est le second qui ait été coulé 
ces derniers temps. Le premier sombra im-
médiatement après avoir reçu un projectile 
en plein. Le bruit court également qu'un 
troisième- sous-marin qui émergeait avec son 
périscope couvert de glace a été fortement en-
dommagé par un navire de guerre anglais. 

L'Allemagne 
Londres, 3 Mars.-

Suivant des informations venues de Const 
tantinople, l'Allemagne a absolument re-
fusé d'envoyer aucune de ses troupes pour 
défendre Bagdad. 

Le commandant de l'armée de Mésopota-
mie va être remplacé et sera traduit devant 
un Conseil de guerre. 

Déjà un autre général ottoman est parti 
pour prendre possession du commande-
ment des troupes turques sur le front du 
Tigre. 

i travers les Journaux 

au mépris des ordres allemands Jusqu'en Gironde, 
sans avoir rencontré la torpille que l'empereur 
de la paix par le' meurtre leur avait destinée. , 

L'assassin a-t-il donc recule de mille peur ou 
n'est-U Innocent en ce point particulier que iaute 
do moyens Insuffisants d'assassine! ? 

Dans lo premier cas, c'est qu'il se sent perdu. 
Dans lo second, c'est que ses menaces sont vaines. 
Ainsi nous assistons" à ce curieux phénomène 
qu'avant do déclarer la guerre l'Amérique peut 
avec tous les peuples de civilisation en préjuger 
l'issue. 

La situation de notre armée 
et l'attifusis de la Srèse 

Paris, 3 Mars. 
La Gaffe. — De M. G. La Victoire, 

Hervé : 
Quand on prépare des coups pareils, il ne faut 

pas ee taire prendre la main dans le sac. C'est la 
que gît la stupidité de ces pauvres Allemands. 
Ils avaient tout prévu, ces gens prévoyants, sauf 
que la dépêche de Zimraermanin, leur secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères, adressée à leur 
consul général au Mexique viendrait par une 
vole mystérieuse s'échouer 6ur le bureau de M, 
Wilson. 

Car c'est cette catastrophe qui vient d'arriver 
a ce malheureux gouvernement allemand pour 
qui, vous verrez, nous finirons par avoir de la 
commisération. Il y avait au Congres américain 
encore un peu rte tirage au sujet de la guerre 
avec l'Allemagne. Certains sénateurs, certains dé-
putés hésitaient, se tàtaient. 

La presse germanophile d'Amérique expliquait 
timidement que< l'AUemagne n'avait sans doute 
pas tout à fait raison, ni dans cette vieille affaire 
de la Lusltania ni dans cette affaire plus récente 
de la Laconia, mais qu'enfin c'était contrainte et 
forcée qu'elle avait eu recours à la guerre sous-
marine à outrance, qu'au fond elle était pleine de 
bons sentimente pour les Etats-Unis. 

On sentait au sein du Congres américain un 
léger flottement sur certains bancs et u-no mino-
rité menaçait de se former pour refuser au pré-
sident Wilson le droit d'armer les navires de com-
merce. 

Les pacifistes bêlants de là-bas et leurs alliés 
les gei-maino-américalns avaient encore la bb'uche 
pleine de l'amitié sincère que l'Allemagne nour-
rissait pour les Etats-Unis, quand le président Wil-
son la leur ferma en leur disant : « Et ceci 
qu'est-ce que vous en pensez, comme preuve dè 
l'amour de l'Allemagne pour nous et de sa 
loyauté ?» Et il leur sortit la dépêche du gouver-
nement allemand au consul allemand de Mexico. 

Ah 1 M. Zimmermann, quelle gaffe ! Ah. 1 Pau-
vre M. do netmann-Holl-weg i .Quelle galfe, quelle 
gaffe, mon empereur i 

VHomme Enchaîné. — L'Allemagne en 
guerre contre l'Amérique. — De M. G. Cle-
menceau : 

Et c'est bien une élite vraiment qui vient de 
publier une adresse au peuple" américain où éclate 
cette parole définitive r « H ife s'agit plus de sa-
voir si nous aurons la guerre avec l'AUemagne. 
Nous avons la guerre avec l'Allemagne. L'Alle-
magne est en guerre avec les Etats-Unis. » 

Telle est bien en effet la vérité irréfragable. 
M. Wilson, le Sénat, le Congrès ne peuvent plus 
qu'enregistrer la conséquence nécessaire en pre-
nant acte des faits accomplis pour proclamer que 
l'Allemagne étant en guerre avec les Etats-Unis, 
les Etats-Unis se voient offlcieUement contraints 
de lui faire la guerre aussi. 

Comment nier en effet que la guerre sévisse 
sans être déclarée î Très difficile de soutenir 
que le torpillage du Lusitania et tous ceux qui 
s'ensuivirent lurent des actes de paix. Le Laconia 
sombré, Jetant aux flots une mère et une petite 
fille américaines pour message de guerre sans 
merci. 

Et l'Orléans et le nochester quittant un port 
américain, arrivent -par une route tracée d'avance 

Paris, 3 Mars. 
Voici les impressions de M. Pierre Pichery, 

député de Loir-et-Cher, qui fut chargé par la 
Commission des Affaires extérieures d'une 
mission à Salonique. M. Pichery dit que 
l'armée d'Orient doit jouer son rûle dans 
cette guerre : 

Elle fut récemment renforcée ; les divisions 
britanniques et italiennes sont entretenues, 
les Serbes ' sont plus nombreux qu'on ne le 
croit. L'armée vénizéliste fournit son appoint; 
enfin, l'état sanitaire est satisfaisant et l'ar-
mée d'Orient ne fut jamais dans une meil-
leure situation. 

A une heure prévue, elle prendra certaine-
ment l'offensive qui aura des répercussions 
sur le front occidental. Les Bulgares déser-
tent en grand nombre, paraissent affaiblis et 
démoralisés- ;les Allemands sont moins nom-
breux, qu'on ne le supposait. Mais, ajoute M. 
Pichery, l'armée d'Orient doit être assurée de 
ne pas être attaquée sur son flanc gauche ou 
en arrière. Le blocus grec ne semble pas suf-
fisant. Si des troupes et des canons grecs 
sont passés en Péloponèse, il reste des réser-
vistes et des volontaires et des fusils cachés. 
Une guerre de partisans est possible. 

Si la Grèce avait épuisé ses stocks, elle 
exécuterait les conditions de l'ultimatum : 
nous devons donc pas être dupes. No-us" ne 
devons pas montrer des générosités ni de 
ménagements envers la Grèce qui manifes-
tait, encore récemment, ses intentions. Il se-
rait criminel de notre part de ne pas exiger 
d'elle l'assurance, en allant jusqu'au bout 
dans l'exécution moyens, que demain elle ne 
tirera pas dans le dos de nos poilus qui n'ont 
en Orient, comme en France, qu'un but : 
battre l'Allemand. 

Un avion autrichien 
sur une plage italienne 

Rome, 3 Mars. 
Un communiqué de l'agence Stefani an-

nonce que l'avion autrichien A-15 a été trouvé 
sur une plage de l'Adriatique, aux environs 
de Sinigaglia. L'appareil a été découvert par 
un train de munitions de la marine royale 
en service le long du littéral. 

ïïn hydravion autrichien 
tombe dans l'Adriatique 

Rome, 3 Mars. 
Les marins de la défense de Sinigaglia ont 

repêché dans l'Adriatique un hydroplane 
ennemi abandonné que le courant poussait 
vers la plage, le moteur de l'appareil est in-
tact, mats les ailes criblées et lacérées et la 
cartouchière vide de la mitrailleuse font sup-
poser qu'il n'a été abattu qu'après un vif 
combat. 

L'hypothèse la plus plausible est qu'il s'a-
git d'un hydroplane de la défense de Pola, 
parti pour donner la chasse aux aviateurs 
italiens dont le récent communiqué de Ca-
dorna signalait le raid. Du pilote on n'a re-
trouvé que les pantalons et la camisole. 

Les Expéditions de Fourrages 
d'Orange à Marsi 

Pari3, 3 Mars. 
M. Caffort, député, ayant ex-posé à M. le 

ministre des Travaux publics, des Trans-
ports et du Ravitaillement, que l'intendance 
expédie chaque jour par la gare d'Orange 
(Vaucluse), à destination de Marseille, cen-
tre de région militaire, de grosses quantités 
de fourrages qui sont aussitôt réexpédiées 
de Marseille par le corps d'armée sur Orange 
où se trouve un important dépôt de che-
vaux destinés .à l'armée d'Orient, et lui ayant 
demandé si ce double et inutile voyage qui 
immobilise des vagons et d-es hommes et sem-
ble un défi au bons sens, ne pourrait pas 
être évité en laissant à Orange les fourrages 
achetés dans la région et qui lui sont néces-
saires, vient de recevonf la réponse suivante : 

De l'enquête ouverte, il résulte qu'aucune 
expédition de fourrages n'a été faite d'Orange 
à Marseille et de Marseille sur Orange. 

Pendant le quatrième trimestre 1914, onze 
vagons de fourrages pressés à haute densité 
ont été expédiés d'Orange à destination de 
Miram-as (aérodrome) pour les besoins de 
l'armée d'Orient ; le fait est d'ailleurs abso-
lument normal, le département du Vaucluse 
devant alimenter la réserve de Marseille. 

LA FOIRE DE LYON 
Le Comité d'organisation de la Foire de 

Lyon annonce l'édition dn catalogua officiel 
de 1917. \ 

Ce document permet de mesurer le chemin 
parcouru depuis la dernière Foire de 1916. 

L'institution de cette manifestation écono-
mique est désormais établie, sur des bases 
solides. 

Deux mille trois cents adhésions directes 
ont été reçues et acceptées. SI l'on tient 
compte- des collectivités, c'est au moins deux 
millo six cents firmes qui seront représentées 
en 1917 à la Foire de l'Entente. 

Les fabricants et les commerçants ont un 
égal intérêt à visiter la Foire de 1917. Ils 
sont certains d'y trouver, las premiers, les 
matières premières nécessaires à leur fabri-
cation, les seconds, tous les objets manufac-
tures dont ils peuvent avoir besoin. 

Les organisateurs qui, sur la demande des 
adhérents eux-mêmes, ont reculé au 18 mars 
l'ouverture de la Foire, mettent à profit le 
temps qui les sépare de cette date pour ré-
gler et mettre au point les questions do loge-
ments, réception, manifestations commercia-
les, organisation du service postal, etc. 
' Ajoutons que la Foire s'ouvrira le diman-
che, 18 mars, pour se terminer lo dimanche, 
1" avril. 

JOiLUETTE-CINEMA. — Changement de proprié-
taire. La Heine Margot ; » épisode de Judex. 

Notules Marseillaises 

THÉÂTRES, CONCERTS, ClMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui a 2 heu-

res, Manon, avec M. Angel, Mlle Marthe Caux, 
MM. Figarella, Boudouresque et Mlle Miehaël. 
En soirée, troisième du grand succès Sapho, avec 
Mlle Arrlôs, M. Codou, Mlle Clar-iot, MM. Figa-
rella, Boudouresque et MUe Miehaël. On commen-
cera par Le Rosier, ballet dansé par Mme Cam-
marrano, Ody et les dames du corps de banet. La 
location est ouverte. 

ADIEUX DE REJANE AU GYMNASE. — En ma-
tinée, à 2 h. 30, et en soirée, a 8 h. 30, la grande 
artiste Eéjane donnera ses deux dernières repré-
sentations dans la nouvelle pièce de M. Henry 
Bataille, l'Amazone, dont la création au théâtre 
do la Porte-Saint-Martln fut sensationnelle. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — En 
matinée à 2 h., soectade de gala : Le Cœur et la 
Main, et Monsieur Choufleurl. restera chez lui le..., 
avec Mme de Poumayrac, de l'Opéra-Comique; lo 
ténor Lematre, le baryton Castrix, le comique Saint-
Léon. En soirée, à 8 h. 30 : Les P'tltes Michu, 
avec le comique Saint-Léon, le baryton do Lava-
Teilles, la première chanteuse Mlle Lucette Néry, 
etc., etc. 

A/LCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
lo grand succès la revue En Première, avec scènes 
nouvelles, et les Nulens, danseurs américains. Que 
les retardataires se hâtent car les représentations 
de la revue seront terminées lundi soir. La loca-
tion est ouverte. 

PALAIS DE CRISTAL. — A 2 heures et a 8 heu-
res, grand spectacle avec les excellents numéros 
qui ont obtenu hier soir un si grand succès : les 
lantastiques Noëlos ; les Inénarrables Stdm et 
Stom; l'exquise Yvonne Sérard; les deux sœurs 
Salvagis; les deux Arlan'ys; lo trio Browno; les 
Némausas, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 heures 45, grande 
matinée de music-hall, avec le populaire comique 
Darius M., que tous les amateurs voudront enten-
dre ■ Nita Savani, la cigale napolitaine,; Stella 
Dora ; Jack DU ; caudleux ; Mlle Durtal ; les 
Nrielli ; miss Nolset. etc. 

Et l'Asile-Ouvroir ? 
On parle de repopulation. On crie qu'il 

faut plus que jamais protéger la maternité et 
donner aux mères nécessiteuses toutes les 
facilités pour nourrir et élever leurs enfants. 
L'Asile-Ouvroir départemental, dont la créa-
tion est décidée depuis sept ou huit ans, serait 
dès aujourd'hui, dfune utilité considérable. 

On peut donc s'intéresser à la question et 
demander où elle en est? On se souvient 
qu'une transaction était intervenue entre le 
Département et la commune de Marseille, aux 
termes de laquelle, pour construire l'escalier 
monumental, de la gare, la Ville devenait 
propriétaire de l'ancien collège Belsunce où 
est installée la Crèche départementale. En 
échange, un Asilc-Ouvroir était construit par 
elle, soit sur les terrains de Saint-Charles, 
soit par aménagement du collège Saint-
Ignace. 

Le Département attend avec une patience 
excessive, qu'il plaise à la Ville de construire 
l'Asile-Ouvroir pour y transporter tous les 
services de l'enfance. Il V a bien cinq ans 
que cette attente se prolonge. L'heure semble 
venue d'y mettre un terme. Au petit sémi-
naire les nouveau-nés sont à l'étroit... La 
première chose à faire, à Marseille, pour la 
protection de l'enfance c'est celle-là 1 

Par suite du décès de M le doyen de la 
Faculté des Sciences, la conférence de M. 
Garric. professeur de gymnastique, qui de-
vait avoir lieu aujourd'hui est renvoyée à 
dimanche prochain. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir le 5 courant, pour les 
marchandises de la première catégorie seule-
ment : 

Marsellle-Saint-Charles, du n° 52.023 au n« 57.329. 

Tramways Aix-Marseille. — La Compagnie 
des Tramways», Electriques des Bouches-du-
Rhône nous prie d'informer le public que, 
par suite des augmentations considérables de 
dépenses qu'elle est dans l'obligation de su-
bir, les frais de chargement, déchargement, 
etc., des colis et marchandises actuellement 
perçus et qui varient de 0,05 à- 0,40 par expé-
dition jusqu'à 250 kilos, seront doublés pour 
chaque expédition. Un avis ultérieur, affiché 
dans les stations de la Compagnie, avisera le 
public de la prochaine mise en vigueur de 
ces mesures provisoires imposées par les cir-
constances. 

Nouveaux appels en Italie. — Le Consulat 
général d'Italie à Marseille nous informe que 
sont appelés sous les drapeaux les canonniers 
ordinaires de marine de la classe 1886. 

Conseil de Guerre. — Devant le Conseil de 
guerre do la 15° région, que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissaient 
plusieurs militaires inculpés d'absences illé-
gales. Tous ces prévenus : M..., caporal au 
IIIe d'infanterie ; A..., du 24° chasseurs al-
pins ; B . du 3a d'infanterie ; B..., du 7° d'ar-
tillerie ; C..., du 141° d'infanterie ; P..., du 
112° d'infanterie ; C..., du 55° d'infanterie, 
ont été condamnés à des peines variant de 
un an de prison à cinq ans de travaux pu-
blics. ■ 

Le transport de9 fourrages. — Il est rappelé 
que les autorisations de transport de fourra-
ges sont délivrées par la 2a Commission de 
Ravitaillement de l'armée, gare Maritime, 
place de la Joliette. Les intéressés sont invi-
tés à se munir, au préalable, d'une attesta-
tion du nombre d'animaux à nourrir, délivrée 
par les commissaires de police à Marseille et 
par les maines dans, les' autres communes du 
ressort, . ' 

Répartition du supra. — Les épiciers, syndi-
qués et non syndiqués, et toute la corporation 
des détaillants de sucre qui, sur leur-feuille 
de déclaration, ont demandé à recevoir leur 
sucre directement des raffineries, sont convo-
qués par la Commission de la rue de la Glace 
et le Syndicat de l'Epicerie à la grande réu-
nion générale qui aura lieu demain, à 2 heu-
res et demie, rue des Dominicaines, 50, siège 
des Syndicats Patronaux, pour une commu-
nication très urgente concernant leur intérêt. 

Le travail de jour dans (es boulangeries. — 
Le syndicat des ouvriers boulangers nous 
communique : 

Tous les ouvriers boulangers, syndiqués ou non, 
sont instamment priés d'assister à la réunion cor-
porativo qui aura lieu mardi, 6 du courant, à 
7 heures précises du soir, au grand bar de la 
Poste (salle du sous-sol). Ordre du jour : Le tra-
vail de jour et son application; nomination d'un 
Comité de vigilance; questions diverses très Im-
portantes. Une permanence est établie tous les 
soirs de 6 heures à 7 heures et demie, pour les 
adhésions au syndicat, et le retrait des cartes des 
camarades qui se sont tait Inscrire. 

Un détonateur explose et blesse plusieurs 
enfants. — Avant-hier après-midi, le petit 
Thomas Pepio, demeurant à Saint-Henri, 
trouvait un détonateur que, le soir vers 7 h., 
boulevard Henrion, devant' plusieurs autres 
enfants, il voulut faire exploser. Pour ce 
faire, les jeunes imprudents allumèrent un 
feu dans lequel ils placèrent le détonateur 
qui explosa au même instant et blessa les 
bambins plus ou moins grièvement. Le petit 
Danoy Emilien,- 12 ans, atteint à l'abdomen 
de plusieurs éclats de cuivre, dut être trans-
porté d'urgence à la Conception. Son état est 
grave- Les autres avaient été atteints au vi-
sage et aux mains. Après avoir reçu des 
soins, ils ont été reconduits au domicile de 
leurs parents. 

Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône. — 
Dans son audience d'hier — la dernière de la 
session — le jury a jugé le nommé Poussel 
Marius, âgé de 49 ans, né à Marseille, qui 
avait à répondre de l'inculpation d'attentat à 
la pudeur. Le siège du ministère public était 
occupé par M. l'avocat général Vulliez. La 
défense de l'inculpé a été présentée par M° 
Brion, du barreau de Marseille. Poussel a été 
condamné à 5 ans de réclusion. 

Le crîmo de la rua du Petit-Saint-Jean. — 
L'enquête et les' recherches au sujet de l'as-
sasinat de la nommée Prado Nancy, décou-
vert le 26 février dans un garni de la rue du 
Petit-Saint-Jean, 12, paraissent devoir pro-
chainement aboutir. Une arrestation, celle 
d'un garçon d'hôtel, N... C... a été opérée 
avant-hier 6oir. Les plus graves soupçons pè-
sent sur cet individu, qui a été écroué. L'en-
quête se poursuit, tant pour vérifier les alibis 
invoqués par N... que pour préciser 6on rôle 
dans le crime dont il est inculpé. 

Une rixe au rond-point du Prado. — Vers 
10 heures, l'autre soir, le travailleur colonial 
Brakini Saïd. 22 ans, était trouvé blessé de 
deux coups de couteau à l'épaule droite et de 
plusieurs coups de poing et de pied à la tête 
et sur le corps. Il raconta que, peu d'instants 
auparavant, il avait été assailli par une ving-
taine d'Annamites qui, après l'avoir terrassé 
et blessé, l'avaient dépouillé d'une somme de 
vingt francs. M. Burles. commissaire de po-
lice, a 'fait transporter Brakini à l'Hôtel-Dieu. 
Sont état est assez grave. On recherche les 
agresseurs. : ' 

Petite Chronique : 
Les élèves et anciennes élèves des cours commer-

ciaux Beddoukh sont invitées à assister à la cau-
serie qui sera faite à leur intention sur Molière, 
ce soir, à 3 heures. 

>vvi/ A la Société d'Horticulture et de Botanique, 
12, quai du Canal, réunion du bureau mardi, à 
3 heures. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Appâts empoisonnés. — Les 

propriétaires de la Gélade et du Mussuguet pré-
viennent le public que des appâts empoisonnés 
seront, placés dans leur terrain du 8 mars au 
8 avril. 

Trtanon-Cinèma, — Matinée et soirée. 
Modem'Cinéma. — 'Matinée et soirée. 

ASX. — Tribunal correctionnel. — Dans sa der-
nière audience, lo Tribunal a condamné à un an 
et un jour do prison le nommé Tescl, qui avait 

l dérobé à ua tirailleur une somma d^ 30 Iraucs. 

amttUMiii»n'mii'iV>H 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. Gufc 
haud, rue Saint-Laurent. 

Syndicat de la confection. — Lundi 5 mars, « 
8 h. 30 précises du soir, assemblée générale du 
Syndicat dans la salle do la Bourse du Travail 
OrdTe du jour très Important. 

Ligue Féminine Aixolse. — Mardi 6 mars. &' 
8 h. 30 du soir, assemblée générale de la Ligue, 
dans la salle des mariages, à la Mairie. Ordre du 
jour : Correspondances, situation financière da 
la Ligue, questions diverses très importantes. 

«$r~ J 

Le Midi ao feu 
CITATIONS 

Notre concitoyen M. Rodon Jules, adjudantH 
chef du service téléphonique, a été cité ài 
l'ordre de la division dans les termes suw 
vants : 

« L'adjudant-chief du service téléphonique 
Rodon Jules : 

î Dégagé par ses fonctions civiles de toute? 
obligation militaire, n'a pas profité du sursis* 
d'appel auquel il avait droit. Sur le fronti 
français depuis deux ans, a donné l'exemiplei] 
de la bravoure et de l'entrain. Pendant la/ 
bataille de la Soanime, étant adjoint au cbeq 
du service téléphonique, a été blessé le 20 juil-jj 
î-êt 1916, tandis qu'il assurait sous un violent 
bombardement la surveillance des lignes té-> 
lé-phoniques. » 

M. Jules Rodon, qui était ancien commis-i' 
greffier au Conseil de gueme, vient d'être? 
nommé commissaire de police à Au3nay-sou&< 
Bois (Seine-et-Oise). 

■w* Le sous-lieutenant MaroselU jean-Arù 
dré. du 13a régiment d'artillerie, a été cite 
à l'ordre de la division en ces termes : 

« Officier d'artillerie de tranchée, d'un en*' 
train et d'une adresse remarquables. S'est' 
particulièrement distingué dans la prépara-t 
tion, l'aceonupagnement et l'exécution d'uni 
coup de main exécuté le 14 février 1917 sur] 
le saillant X... et a accompagné les vaguesj 
d'assaut pour compléter l'observation de sesi 
objectifs. » 

La Marche des Trains 
La Commission du réseau P.-L.-M. a déjà! 

perrté à la connaissance du public TorganisaJ 
tion qui sera en vigueur pour la région du 
Sud-Ouest à partir du 5 mars. 

Toutefois, 11 y a lieu de remarquer que ï 
V Entre Toulon et les Salins-d'Hyères, la 

train partant à 14 h. 10 de Toulon, sera mis 
en marche pour la première fois le 6 mars 
et relèvera la correspondance du train 1. Le! 
train qui partira à 11 h. 39 des Salins-d'Hyè-< 
res, sera en correspondance à Toulon avec 
les trains 2/50, et aura lieu pour la première 
fois le 5 mars. 

2° Entre Tarascon et Cette-Midi : le trairt 
12.053 partant de Tarascon à 8 h. 17 et le: 
train 12.064 partant de Cette-Midi à 17 h. 20^ 
seront supprimés. (Le train 12.063 aura lieu 
pour la dernière fois le 5 mars). 

Par contre, il sera créé les trains 13.015; 
13.024 et 13.023. 

Train 13.015 (correspondance avec le train 
1) , départ Tarascon, 10 h. 40 ; Cette-Midi, arw 
rivée, 12 h. 58, aura lieu pour la première 
fois le 6 mars. 

Train 13.024 (correspondance avec le trainf 
2) , départ Cette-Midi, 14 h. 45 ; Tarascon, ar-i 
rivée. 17 h. 1. 

Train 13.023 (correspondance avec tram 2);,' 
départ TaTascon, 18 h. 20 ; Cette-Midi, arxu 
vée, 22 h. 59. . 

LES SPORTS i 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique contre Sporfir.g 

Sous l'arbitrage de M. Daniélo, ce match, Inté-
ressant en tous points, se disputera à 2 h. 30 sur 
le terrain de l'O. M. 

D'excellentes individualités y participeront : les 
frères Scheibenstock, Cecchini Ulysse et Chauvet. 

Nul doute qu'un nombreux public y assistera. 

Victor-Hugo contre Phocée-Olub 
A 3 heures, sur le terrain du P. C, arbitre Mi 

Elanc. 
En deuxième série. — P. C. contre S. V. H., ài 

2 heures, terrain du P. C, arbitre M. Blanc. 1 
En troisième série. — G. contre P. C, a S heu-

res, terrain du P. C. — F. C. M. contre O, M., ùi 
9 h. 30, terrain d-u S. C. M. — S. A. M. contre 
C. A. M., à 9 h. 30, terrain du R. C. M. 

En quatrième série. — G. C. contre S. A. M., à' 
8 heures, au Vélodrome. 

MATCH AMICAL 
Nous avons déjà annoncé la rencontre qui doit 

avoir lieu entre le K. C. M. et l'équipe anglaise,' 
cet après-midi, à 2 h. 30, sur le terrain du K. C. M. 

Ce match est un avant-propos de^la Coupe da 
Guerre qui doit se disputer bientôt. 

A SALONIQUE 
Challenge des Société* sportives française* 

de l'armée d'Orient 
Nous recevons de notre ami M. SoleiUet, la 

sportmen toulonnals bien connu, un compte renduij 
des manifestations sportives qui se sont déroulées 
à Salonique. Leur nombre est une preuve évi-
dente de l'activité sportive qui Tègne aux armées;: 
nos chefs militaires -ont compris l'importance du-
développement physique et encouragent leurs hom-j 
mes à la pratique des sports sous toutes ses fer-
mes. 

Le général de Maud'huy vient même d'inviter 
l'équipe de football-association de l'Association' 
Sportive Française à aller dans la zone des armées 
pour matcher l'équipe sélectionnée dans le corps 
d'armée commandé par ce général. 

Aussi, les-sportiis de l'arrière ont-Us pour devoir 
de participer clans la mesure de leurs moyens ai 
cette activité. C'est pour cela que le Petit Pro-
vençal s'est fait un devoir d'envoyer aux poilu? 
les ballons et gants de boxe qu'ils demandaient. 

IMOUS renouvelons notre appel en laveur des mi-
litaires auprès des sportsmen marseillais. Nous 
connaissons leur générosité et leur esprit sportit 
pour être certains qu'ils n'oublieront pas « l'Œu-
vre des BaUons. et Gants de Boxe aux PoUus • », 

Voici le compte rendu que nous envoie M. So-
leiUet • 

« Le sport n'a point perdu ses droits a Salo-
nique. A la suite d'une réunion à laquelle assis-
taient les meilleurs sportsmen de l'armée d'Orient, 
un Comité sportit lut constitué et l'on décida d'or-
ganiser, sous le patronage des hautes autorités 
militaires et maritimes et de notre confrère L'Opi-
nion, do Salonique, un challenge de football asso-: 

dation. A la clôture des inscriptions, dix clubs 
avaient répondu à l'appel des organisateurs, 
savoir : 

« Armée de terre. — lo Association Sportive dé) 
l'A. O.. président M. Vaudeau, de l'A. S. F. 

« 2° Grand parc d'Artillerie Siwrtif, capitains 
M. Victor Sergent, du Stade Eapiiâelois; 

« 3» Hôpital temporaire n" 6, capitaine M. Sar« 
meily, du R. C. V., de Marseille; 

« 4" A. S., du parc d'automobiles 50, capitaine 
M. Baudler, do l'Etoile Sportive Toulonnaise; 

« 5" Aviation Militaire Sportive. 
Armée de mer. — io Association Sportive de Beam; 

Rivage, arsenal maritime, président M. Soleillet, 
de l'Etoile Sportive Toulonnaise, capitaine M. Pi-
vot, du Stade Bonois; 

« 2" Direction du Port, président M. Quérel, da 
Tunis; 

a 3" Aviation Maritime, capitaine M. Vedet, 
d'Aix; 

« 40 Charlemagne-Sport. 
« 50 Union Sportive de Karabouxo-un, sous la dt*. 

rection d'un membre du E. C. T. 
« Voici les résultats des premières rencontres di* 

putées : 
« V — Association Sportive armée d'Orient bat 

Aviation Militaire par 4 buts à 1; 
« 2. — Union Sportive de Beau-Rivage bat Para 

d'Automobiles par 3 à 0; 
« 3. — Direction Port bat Aviation Maritime 

par 7 à 3; 
« k. — Grand Parc d'Artillerie bat Charlemagno 

par forfait. 
« Au IS février IW. — l. — Association Sportivfl 

Armée d'Orient bat Aviation Maritime par forfait i 
« T. — Grand Parc d'Artillerie bat Parc d'Auto» 

mobiles par 6 i t; 
« 3. — V. S. Beau-Rivage bat Hôpital no e pa# 

6 à 1; 
« 4. — Aviation MUltalre bat Direction Porf 

par 2 à 0. 
« Les prochaines rencontres doivent se disputer, 

les 25 février 4 et 11 mars. Nous en donnerons 
les résultats au fur et à mesure qu'ils seront dis-
putés. 

« Sl«né : M. soleillet. 4 

.COMMUNICATIONS' 
L'Emancipatrice. — Ce matin, à 9 h. 30, rétc 

nion générale : Adoption des statuts; élections dit 
Conseil, 

I 



LE DEBAT EST-IL GLOS ? 
A la suite de rentrenlet que nous avons 

publié hier, relatant une entrevue du préfet 
et du ministre da l'Intérieur au sujet de la 
question des théâtres. M. Louis Boyer, direc-
teur des Variétés-Casino, que nous mettions 
en cause, nous a adressé la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Permettez-moi de rectifier quelques erreurs in-

volontaires qui se sont glissées dans votre entre-
met intitulé : « Nos Théâtres fermeront-Ils î » 
paru dans notre numéro du 3 mars. 

Mor^ ami Duirenne, de passage à Marseille, me 
pria d'aller le voir à la gare le 28 février, à 
6 heures du soir, m.'informant qu'il so ferait un 
plaisir de me présenter à M. le ministre do l'In-
térieur,.me permettant ainsi de plaider mol-même 
la cause de nos deux théâtres. Au cours do cette 
entrevue, M. le ministre me lit savoir que la situa-
tion actuelle ne pouvait durer longtemps et qu'au 
plus tard le 15 mars la loi Ilonnorat entrerait en 
vigueur et qu'à ce moment les théâtres pourraient 
reprendre le cours normal de leurs représenta-
tions. 

J'ai agi en simple particulier.; Je n'avais aucun 
mandat, je n'ai donc pas pris et ne pouvais pren-
dre aucun engagement .au nom de mes confrères. 
Seuls MM. Bizet-Dufaure, président de la Fédéra-
tion Générale des Spectacles du Midi, et Reynaud, 
président de la Fédération Cinématographique du 
Midi, auraient pu prendre pareil engagement et 
ces messieurs n'assistaient pas à l'entrevue. Comme 
Vous le voyez, nous sommes loin des affirmations 
contenues dans votre entrefilet. 

Permettez-moi d'ajouter que M. le ministre m'a 
félicité et remercié du geste généreux que nous 
avons eu vis-à-vis du personnel de nos théâtres du 
Gymnase et des Variétés ; et J'ai répondu que le 
paiement Intégral serait maintenu à tout notre 
personnel jusqu'au 15 mars, d'accord avec mon 
Conseil d'administration. Toute autre Interpréta-
tion est fantaisiste et erronée. 

.Veuillez agréer, etc. — L, BOÏËE. 

D'autre part, la Fédération du spectacle a 
adressé une lettre au préfet pour le remer-
cier de son bienveillant accueil et l'informer 
qu'aucune demande ne serait adressée à 
Paris, pas plus pour la prolongation des 
heures de spectacle que pour tout autre mo-
diticàtion prenant acte de la promesse faite 
par le ministre à leur collègue M. Boyer, 
qu'à partir du 15 mars au plus tard, les re-
présentations théâtrales reprendront leur 
cours normal. De leur côté, les directeurs de 
théâtre, music-halls et cinémas réunis le 
2 mars en assemblée générale ont clôturé 
leurs discussions par le vote d'un ordre du 
jour, se prononçant dans un sens identique. 

Enfin les Syndicats des opérateurs électri-
ciens des cinématographes, au cours d'une 
réunion tenue le 2 mars ont voté un ordre 
çfe confiance à leurs délégués Blanc et Gaf-
ïerel et exprimant l'espoir que bientôt une 
niesure ministérielle interviendra pour le 
bien d.e tous. 

Voilà doïic réglé un conflit auquel dans 
l'intérêt commun et étant donné les cir-
constances, il importait de mettre fin au plus 
itôt. — R. t 

IMeoapient de l'Etang île Berre 
M. Fernand Brun, député du Cantal, rap-

porteur de la proposition de loi concernant 
Fàménagement de l'Etang de Berre, notre 
ami Auguste Girard, son auteur, accompa-
gnés de M. Hubert Giraud, le distingué se-
crétaire de la Chambre de Commerce, qui 
leur a fourni sur place les renseignements 
les plus circonstanciés, ont visité, hier, les 
abords de l'étang. 

De ce voyage de documentation, M. Fer-
tiand Brun, a remporté une impression ex-
cellente ainsi que le ferme espoir qu'il nour-
rit de l'aboutissement prochain devant le 
Parlement de cette œuvre vitale pour Mar-
seille et la région. 

Nous croyons devoir rappeler que lé pro-
jet d'aménagement de l'Etang de Berre, tra-
duit en proposition de loi par M. Auguste 
Girard, député de la deuxième circonscrip-
tion d'Aix, est dû. à l'initiative louable de 
notre Chambre de Commerce et & été ap-
prouvé par un vœu unanime du Conseil 
général. 

LA SOIREE 

Au Gymnase i R L'Amazone » avec Réjano 
Aux Variétés-Casino i « Les P'titss Mkshu » 

L'œuvre dernière d'Henry Batailla a été Jouée 
k Marseille pour la première fols hier soir au 
Gymnase. On ne peut juger une telle oeuvre en 
âix lignes. La critique parisienne s'est d'aUleurs 
exercée abondamment sur cette sorte de tragédie 
flan* on peut penser ce'que l'on voudra, mais qui 
ne peut laisser indifférent comme toutes les pièces 
tl-e ce grand artiste qu'est l'auteur de la Femme 
JV'tifi 

Séjane et sa troupe jouent do îaçon admirable 
ee.ttc belle pièce. ! '„,'■ i 

Aux Variétés, première des P'tlfes Mlchu, 1 œu-
vre exqpiso de Messager qu'il faut féliciter la di-
rection d'avoir enflih mis SUT l'affiche. La troupe 
des Variétés, le ténor Ringhi, Saint-Léon, Lu-
cette Néry et Mlle Darmyl en tête ont enlevé 
avec brio cette pièce charmante que tzA 
Jfasrseille voudra applaudir et qui mérita de 
J'être. — N. 

Bloïts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Antoine Raibaldi, télégraphiste, tué 
à l'ennemi à l'âge de 30 ans. 

De M. Théophile Falcon, soldat au 75«'d'ar-
tillerie, mort pour la Patrie le' 2 mars 1917, a 
l'hôpital auxliaire de la Belle-de-Mai. 

De M Joseph Janin, mort pour la Patrie 
le 2 mars 1917, à l'hôpjtal du boulevard Saint-
Charles. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
pria d'agréer ses très vives condoléances. 

Comité de Seeours 
aux Dockers mobilisés 

• Le Comité de secours aux dockers mobi-
lisés nous communique : 

Nous portons à la connaissance des dockers le 
versement suivant de M. Louis Savon : P_our la 
Société Marseillaise do trafic maritime (2* verse-
ment) 500 fr.; versements précédents, 20.964 fr.; 
total général : 21.460 francs. Nos remerciements au 
Trafic marseillais et à M. Louis Savon, pour cette 
nouvelle marque d'attention. 

Avis aux camionneurs. — Nous recevons jour-
nellement la visite de permlsioninalres (tous char-
gouirs ou camionneurs), qui désirent toucher leur 
allocation comme les dockers. 

Le Comité rappelle que les fonds sont pour les 
doclters mobilisés, mais, désireux de satisfaire a 
tous ces besoins, 11 est pénible de renvoyer les 
poilus, nous faisons un appel pressant à MM. les 
entrepreneurs de camionnage qui voudront bien 
nous aider pour répondre favorablement à leurs 
anciens collaborateurs; nous aurons ainsi une 
caisse spéciale pour les chargeurs et camionneurs 
El notre appel est pris en considération. — Le tré-
sorier : Manot. 

Conférence Henri Robert 
L'Entr'Aide Féminine nous prie d'annoncer 

que la conférence qu'elle avait demandée a 
M. Henri Robert, est renvoyée à une date 
ultérieure, à la suite du changement d'ho-
raire des trains qui prendrait au conféren-
cier plus de temps que celui dont il peut dis-
poser. 

L'émlnent bâtonnier avait accepté de plai-
der à Marseille la cause de la Franoe contre 
l'alcool ; il ne renonce en aucune façon à y 
combattre ce qu'il appeHa justement le « bon 
combat ». 

L'Eiitr'aide Féminine lui est profondément 
reconnaissante de pouvoir communiquer cette 
pîflirmation au public. 

Les Dames du Marché central 
La 128" souscription des Dames du Marché 

central s'élève à la somme de 105 fr. 30 qui a 
été répartie de la manière suivante ; 

Remis à M. le maire, 25 fr.; le reste, soit 
80 fr. 30, a été convertie en achats de fruits 
distribués dans les hospices cî-après : rue 
Puget, hôpital Caranssan ; rue Mentaux, hô-
pital anglo-français ; rue des Princes, hôpital 
Bourdillon ; rue Breteuil, Sœurs Franciscai-

. aes ; rye Paradis, Dames de Sion ; rue 
Bainte-Philomènie, clinique Bouchard ; rue 
Baint-Sébastien, n" 66 ; rue Commandant-
Rolland, n° 66. En outre, des oranges ont été 
distribués aux établissements Monnier, à la 
Plage, aux soldats convalescents en prome-
nade. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JrL.JEr&. FIL SPEGÏA; 

L'ÂVÂNGE ANGLAIS SUR BAPAUME 
Communiqué anglais 

3 Mars, 21 heures. 
Une nouvelle progression a été effec-

tuée aujourd'hui au nord de Puisieux-
au-Mont et à l'est de Gommecoùrt. En 
dépit de la résistance opiniâtre de l'en-
nemi, notre ligne a été avancée de qua-
tre cents mètres en moyenne, sur un 
front d'environ huit kilomètres. 

Une contre-attaque sur nos positions 
avancées au nord-est de Gueudecourt 
a été enrayée, la nuit dernière, par nos 
tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 
Une tranchée évacuée ce matin par nos 
troupes, à la suite d'une attaque à la 
grenade, à l'est de Sailly-Saillisel, a été 
aussitôt intégralement reconquise. Deux 
de nos postes ont été attaqués, la nuit 
dernière, au nord-ouest de Roye. Quel-
ques-uns de nos hommes ont disparu. 

Une forte patrouille, qui tentait ce ma-
tin d'aborder nos lignes, à l'est de Gi-
venchy-La Bassée, a été arrêtée par nos 
feux d'infanterie. 

Des reconnaissances de tranchées ont 
été exécutées avec succès par nos avia-
teurs au cours de la journée. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

L'échec des contre-attaques 
allemandes 

Front britannique, 3 Mars. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Les renseignements' parvenus dans la jour-

née du champ de bataille, où ont eu lieu, 
hier, les contre-attaques allemandes, confir-
ment que l'ennemi a perdu énormément de 
monde. 

On sait, par les prisonniers, que dans toute 
la région comprise entre Warlencourt et 
Gueudecourt, c'est-à-dire-dans le voisinage de 
Bapaume, l'ennemi avait reçu l'ordre- de vain-
cre à tout prix. Bien qu'il se fût élancé à 
l'assaut quatre et même cinq fois, il ne réus-
sit pas a reconquérir les positions perdues 
ces jours derniers. Non seulement il ne réus-
sit pas à vaincre, mais il perdit de nouveaux 
éléments de tranchées. 

Depi|i-s ce matin, le bois des Rossignols, 
situé 'épire Puisieux et Gommecoùrt, où l'en-
nemi s'accrochait, est entre nos mains. 

Paris, 3 Mars. 
Nos communiqués signalent toujours l'ac-

tivité de nos reconnaissances sur ' divers 
points de notre front. Ces opérations nous 
valent toujours des prisonniers et quelque 
matériel. L'artillerie a fortement donné en-
tre Oise et Aisne, ainsi que dans la région 
au sud de Nouvron et en Alsace, dans le 
secteur de Burnhaupt. 

De violents combats se livrent dans la ré-
gion cle l'Ancre, toujours à l'avantage des 
Anglais, qui se sont assuré des positions par-
ticulièrement fortes devant Bapaume et 
d'une telle valeur, que l'ennemi parait au-
jourd'hui regretter de ne les avoir pas mieux 
défendues, mais ses contre-attaques restent 
vaines et les troupes du général Gough con-
servent tout le terrain gagné. Bien mieux, 
elles l'élargissent. 

Par ailleurs, le maréchal Haig s'est as-
suré contre toute surprise par les actions 
qu'il a engagées autour de Sailly-Saillisel, 
au sud du Transloy et dans la région d'Ar-
ras. Si l'ennemi tentait un coup au-dessus 
ou au-dessous do sa ligne de retraite, il trou-
verait à qui parler. 

Le communiqué anglais de ce soir ne nous 
apporte que d'excellentes nouvelles. Préci-
sément le jour où les radios allemands s'ef-
forcent de faire reconnaître les raisons par-
ticulières, en de longs télégrammes, qui au-
raient, motivé le repli allemand, présenté 
comme un succès pour le prince Ruprecht 
de Bavière, les Anglais ont réalisé une nou-
velle progression sur un front d'environ huit 
kilomètres et sur une profondeur moyenne 
de quatre cents mètres, au nord-est de Pui-
sieux-au-Mont et à l'est de Gommecoùrt, en 
dépit de la résistance opiniâtre de l'ennemi. 
Le radio allemand -ne pourra plus prétendre 
que le repli allemand a été ignoré de nos 
alliés. 

Les Allemands ont contre-attaqué au nord-
est de Gueudecourt, c'est-à-dire à l'extrême-
droite de la nouvelle ligne qui vient d'être 
avancée. Ils ont été repoussés la nuit der-
nière par les tirs de barrage et les feux d'in-
fanterie anglaise. Une tranchée que les trou-
pes anglaises avaient dû évacuer à Sailly-
Saillisel, à la suite d'une attaque à la gre-
nade, a été aussitôt intégralement reconquise. 
Deux postes anglais ont- été attaqués, la nuit 
dernière, au nord-ouest de Roy. 

Si nous mentionnons ce détail, c'est uni-
quement pour souligner que la partie du 
front tenue par les Anglais a pris une nou-
velle extension. 

Le Havre, 3, Mars. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Faible canonnade sur le iront belge. 

Les MÉÎ des Mmm allemands 
' sur la Ûôte anglaise 

Londres, 3 Mars. 
Au sujet de la déclaration officielle alle-

mande, d'après laquelle des hydravions alle-
mands auraient jeté une vingtaine de bom-
bes sur des vapeurs mouillés aux Downs et 
sur le port de Margate, l'Amirauté anglaise 
annonce que cette déclaration se rapporte 
probablement au raid contre Broadstairs, si-
gnalé dans le communiqué officiel anglais 
du 1er mars, qui annonça qu'un hydravion 
ennemi avait jeté des bombes sur Broads-
tairs. Aucun vapeur ne fut endommagé ni 
même touché. 

La Censure chez les Neutres 
En Espagne, comme en France, les 

informations maritimes sont 
interdites 

Madrid, 3 Mars. 
Au cours du Conseil des ministres, tenu 

hier, le gouvernement a décidé d'interdire, 
de la façon la plus absolue, la publication 
des nouvelles relatives à l'entrée et à la sortie 
des navires dans les ports de l'Espagne. 

Une note officieuse dit que cette décision 
est prise « en vue d'éviter les préjudices que 
peuvent causer les informations de cette na-
ture ». 

En ce qui concerne la presse, la mesure 
étend non seulement aux journaux de Ma-
drid mais à la presse locale, et toute infrac-
tion amènera la saisie immédiate des édi-
tions. 

Les télégrammes et conversations télépho-
niques qui donneront des détails sur le trafic 

^maritime seront également arrêtés. 

m m unique 
Paris, 3 Mars. 

Le gouvernement (dit, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant ; 

Lutte d'artillerie assez active entre l'Oise et l'Aisne, dans la région 
sud de Nouvron et, en Alsace, dans le secteur de Burnhaupt. 

Journée calme sur le reste du front. 

Sir Se Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 3 Mars. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord 
du lac de Narocz, nous avons entrepris 
une attaque par les gaz qui a jeté la 
perturbation dans les tranchées enne-
mies, Après un bombardement d'une 
heure, un bataillon allemand environ 
nous a attaqué dans la région de Sla-
venti (15 verstes au sud-ouest de Brze-
jany) et a réussi à pénétrer dans nos 
tranchées de première ligne. Une con-
tre-attaque de nos réserves l'en a chassé. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAU-
CASE. — Fusillade. 

AVIATION, -p A l'est du village de 
Rogopnichki, un de nos appareils est 
tombe en flammes au cours d'une lutte 
aérienne. Le pilote Galkine et l'observa-
teur, baron Trahenfels, ont péri. Notre 
pilote le sous-officier Wichnenwski, a 
contraint deux avions allemands à pren-
dre la fuite, l'un dans la région de Smor-
gone, un autre dans la région de Bou-
rouny, au sud-ouest de Smorgone, au 
sud de Laghovitchi un de nos appareils 
à dû atterrir. 

Communiqué officie! 
Rome, 3 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Des actions intermittentes d'artille-
rie se sont produites sur tout le front. 
Nos batteries ont détruit des postes 
avancés ennemis sur la Mormolada et le 
Haut-Avisio, occasionnant des incen-
diés en différents endroits. 

Des détachements d'infanterie ont fait 
d'heureuses incursions contre les li-
gnes ennemies près de Scurelle (torrent 
de Masobrenta) entre le mont Sief et les 
Sotto-Saffi-Rio-Andra (Haut Cordevole); 
ils en ont détruit les défenses et ont en-
levé les munitions et matériaux qui s'y 
trouvaient. 

Les tentatives de patrouilles ennemies 
ont été repoussées à Rosso-Tianina (est 
du Garda), sur le Merzlu (Monte-Nero) 
et à l'ouest de Lucad (Carso). 

Nos avions ont bombardé l'arrière du 
front ennemi sur le Carso. 

Le service postal aérien 
Milan, 3 Mars. 

Le ministre des Postes, disent les journaux, 
étudie ©n ce moment la question du service 
postal aérien. Le projet a été élaboré par des 
personnalités du génie naval italien. 

LES MENSONGES ALLEMANDS 

Impudente déclaration 
du ministre de la Guerre allemand au Reiehstag 

Genève, 2 Mars. 
(Retardée dans la transmission.) 

Le Reiehstag- continue la discussion du bud-
et en première lecture. Le ministre de la 
Guerre, le général de Steta, répond à des 
questions posées hier au sujet des représailles 
contre les mauvais traitements infligés en 
pays ennemis aux prisonniers de guerre alle-
mands. 

— Ces cruautés, dit-il, ont enflammé le 
peuple allemand d'une sainte colère. Les neu-
tres, qui représentent nos intérêts, font'tous 
leurs efforts pour adoucir le sort de ces pri-
sonniers. C'est en France que la situation est 
la plus intolérable et elle empire au lieu de 
s'améliorer. (Marques d'attention). En France 
l'ennemi maltraite le corps et l'âme de nos 
malheureux camarades. Les libertés que nous 
avions accordées dans nos camps de prison-
niers sont inconnues en France. C'est pour 
cela que ces libertés ont été supprimées chez 
nous. (Vifs applaudissements). 

Le délai de quatre semaines, accordé pour 
entamer des négociations est écoulé. Aujour-
d'hui entrent en vigueur les mesures de re-
présailles, dont le gouvernement ennemi sera 
le premier avisé. Des milliers de prisonniers 
allemands doivent travailler immédiatement 
derrière lo front français, sous le feu de no-
tre artillerie. Des officiers français ont ré-
primé, en faisant usage de leurs armes, les 
tentatives de ces malheureux pour s'abriter 
contre les projectiles. (Cris : C'est inouï 1 
C'est une nation civilisée ! Nous no tolérerons 
pas cela !) 

« Nous avons pris de notre côté la même 
mesure : Des prisonniers français seront pla-
cés dans la même situation jusqu'à ce que 
l'ennemi ait retiré nos camarades prisonniers 
à une distance de 50 kilomètres du front. 
( Applaud i ss«ments ). 

« Ce qu'il y a de plus révoltant, c'est que, 
précisément ces derniers temps, nos soldats 
prisonniers sont maltraités de toute manière, 
immédiatement après leur capture, afin de 
leur arracher des révélations sur notre situa-
tion militaire. Les officiers et le3 sous-offi-
ciers sont soumis particulièrement à un ter-
rible sort : On les enferme des jours eatiers 
dans des espèces de cages. (Cris : C'est 
inouï !). On leur refuse toute nourriture afin 
d'abattre leur courage. 

* Il n'était pas facile d'imiter cette manière 
d'agir de l'ennemi, mais nous avons donné 
ordre au front de faire subir des traitements 
semblables aux prisonniers français captu-
rés. Nous nous abstiendrons seulement des 
traitements ignobles. J'ai vu défiler dans les 
régions occupées de France des quantités in-
nombrables de prisonniers. Je n'ai jamais en-
tendu nos soldats les insulter, je n'en ai ja-
mais vu infliger de mauvais traitements et 
pourtant l'on prétend que nous sommes des 
barbares ». 

Le ministre annonce qu'il a interdit une 
fête de patinage organisée sur un lac du 
nord de l'Allemagne par des officiers fran-
çais et anglais. II déclare également que la 
création d'institutions de bienfaisance et de 
Commissions du travail dans les camps de 
prisonniers ne sera plus tolérée, et il conti-
nue : « En Angleterre, les conditions sont 
différentes : Les soldats anglais infligent 
aussi. à nos soldats prisonniers de mauvais 
traitements, sans que les officiers anglais in-
terviennent. Les Anglais nient ces mauvais 
traitements. Il faut cependant reconnaître 
qu'ils les répriment et que nos soldats sont 
généralement mieux traités en Angleterre. 
Cela n'empêche pas que les Anglais obligent 
aussi un grand nombre de prisonniers à tra-
vailler derrière le front, sous notre tir d'ar-
tillerie.' C'est pourquoi nous leur rendrons la 
pareille. (Approbation). 

« Nous savons également que des prison-
niers allemands 6ont obligés par les Anglais 
de travailler dans de mauvaises conditions 
dans les ports français. C'est pourquoi les 
prisonniers anglais seront aussi amenés der-
rière notre front. Immédiatement après la dé-
claration de guerre sous^maxine, le gouver-
nement anglais a été avisé que si les vaillants 
équipages de sous-marins faits prisonniers 
étaient soumis à un traitement spécial, nous 
prendrions de suite des mesures de représaiL 
les, (Vifs applaudissements). 

Quant à ce qui se. passe à ce point de vue 
en Russie, je ne peux pas donner de détails. 
De nombreuses questions ne sont pas encore 
éclaircies, je ne sais pas si. les tristes con-
ditions faites aux prisonniers allemands sur 
la voie de Mourmane ont été améliorées.Quel-
ques officiers aviateurs allemands languissent 
encore en prison. Pourtant, dans de nom-
breux cas, les conditions de nos camarades 
en Russie se sont plutôt améliorées. Nous le 
devons à l'activité et au dévouement de la 
Croix-Rouge suédoise et de la Croix-Rouge 
danoise. (Vifs applaudissements). 

Depuis que la Suède a acce:pté de représen-
ter nos intérêts en Russie, elle travaille éner-
giquement à améliorer- le sort de nos cama-
rades. .Le Danemark s'est décidé à suivre le 
bel exemple de la Suisse en créant des camps 

, pour l'échange des prisonniers de guerre. La. 

Suisse en a créé depuis longtemps. Le roi 
d'Espagne s'occupe aussi de la question. 

Les habitants de la Prusse orientale et des 
pays d'empire déportés ont assisté à des tra-
gédies encore plus angoissantes. Lorsque ré-
cemment les ouvriers habitant la Belgique 
ont été amenés en Allemagne pour travailler, 
une tempête de protestations s'est élevée à 
l'étranger. Les ,8§lges sont n°s ennemis et 
Un grand nombre d'entre eux ont tiré dans 
le dos de nos troupes. 

Nos malheureux camarades en pays enne-
mis souffrent terriblement. Nous ne pouvons 
laisser subsister aucun doute à ce sujet. Nous 
voulons les remercier des sacrifices qu'ils 
font à la patrie. (Applaudissements).. 

Ce ne sont pas toujours les mauvais sol-
dats qui sont faits prisonniers. Au contraire, 
ceux qui luttent vaillamment, et avec ténacité 
pour maintenir urne position, dans un combat 
inégal, sont plus exposés de tomber aux 
mains de l'ennemi. A leur retour nous sau-
rons leur témoigner toute notre reconnais-
sance. 

La Réponse dis Gouvernement français 
Paris, S Mars. 

On nous communique la note suivante : 
Dans le discours qu'il vient de prononcer 

au Reiehstag, le ministre de la Guerre d'Al-
lemagne, donnant un caractère officiel aux 
allégations déjà publiées dans les radio-télé-
grammes, s'attache à persuader à l'opinion 
publique universelle que les prisonniers alle-
mands en France sont l'objet de mauvais 
traitements. Il annonce que le délai accordé 
pour entamer des négociations sur le traite-
ment à appliquer aux prisonniers étant 
écoulé, les mesures de représailles entrent en 
vigueur. 

Le gouvernement allemand a, en effet, fait 
parvenir au gouvernement français, par l'en-
tremise de l'ambassade des Etats-Unis, une 
note réclamant : contre le traitement des 
prisonniers allemands, au moment de leur 
capture et de leur Interrogatoire ; contre les 
vols et injures dont ils seraient victimes ; 
contre les conditions dans lesquelles ils se-
raient logés dans les camps, contre leur em-
ploi comme travailleurs dans la zone de feu. 

Cette note demandait en même temps : 
1° Relève immédiate de la ligne de feu des 

prisonniers allemands et leur évacuation sur 
des camps à trente kilo-mètres du front ; 
2° l'interdiction de faire appel au travail des 
prisonniers, à moins de trente kilomètres du 
front ; 3° autorisation, pour ces prisonniers, 
de correspondre, par voie postale, avec l'Alle-
magne ; 4° délivrance''aux délégués de l'am-
bassade américaine d'une autorisation de vi-
siter les campà de la zone des armées. 

Une réponse devait être donnée pour le 
15 février. 

A la date précise, le gouvernement fran-
çais remit à l'ambassade des Etats-Unis une 
réponse réfutant de la manière la plus for-
melle les accusations formulées concernant 
les mauvais traitements, établissant qu'au-
cune tentative n'était apportée à la corres-
pondance postale et acceptant d'autoriser, 
sous réserve d'une exacte réciprocité, les dé-
légués de l'ambassade américaine, à visiter 
les camps de prisonniers. 

Le gouvernement français se déclarait for-
mellement prêt à n'employer, sous réserve 
de réciprocité, aucun prisonnier dans la zone 
de feu, en conséquence, à ne les utiliser qu'à 
plus de 20 kilomètres du front. Jusqu'ici le 
gouvernement français n'a reçu aucune ré-
ponse à cette note. 

Le gouvernement allemand parle de repré-
sailles. Il feint par là d'ignorer que les docu-
ments abondent, établissant que, bien des 
mois avant que les prisonniers allemands ne 
fussent employés sur le front français dans 
la' zone des armées, lui-même utilisait nos 
prisonniers sous le feu des canons français 
et l'on peut dire que, s'il attaque aujourd'hui, 
c'est pour se défendre. Mais où sa manière 
apparaît tout entière, c'est dans l'établisse-
ment, prouvé .par des documents irréfutables 
et par l'aveu de ses propres prisonniers, d'un 
camp sur un point particulièrement battu par 
l'artillerie française, et où nos malheureux 
compatriotes ont été maintenus sans abris, 
sans couvertures, jusqu'à ce que l'état sani-
taire en ait .nécessité l'évacuation. 

De nombreux témoignages de prisonniers 
et de rapatriés ont établi qu'au cours de l'of-
fensive de Verdun, du mois de février au 
mois de septembre 1916, des milliers de sol-
dats français ont été maintenus, après leur 
capture, dans le voisinage immédiat du Mort-
Homme et de la cote 304. dans les villages 
situés à 8-.0U 10 kilomètres du front-

Le gouvernement français a prouvé, au 
contraire, par le témoignage des délégués 
neutres qui ont visité la zone des armées, et 
parmi eux le président de la Croix-Rouge in-
ternationale, la fausseté absolu© des récits 
par lesquels le ministre de la Guerre allemand 
prétend aujourd'hui couvrir d'Injustifiables 
mesures. 

Communiqué officiel français 
Paris, 3 Mars. 

Communiqué de l'armée d'Orient. 3 mars : 
Activité d'artillerie sur tout le front, 

en particulier sur la bouche de la Cerna. 
Actions de patrouilles à Majadag et à 
Monastir. 

Actions violentes à la cote 1.050, me-, 
nées par les troupes italiennes. Les 
tranchées ennemies ont été boulever-
sées. Des prisonniers ont été ramenés. 
Des contre-attaques de l'ennemi ont été 
repoussées et lui ont causé des pertes 
sérieuses. ' 

Chute de neige abondante depuis le 
Vardar jusqu'au lac Prespa. 

Depuis le 27 février, l'aviation a été 
particulièrement active. 

Saint-George au bey de Tunis auquel ces itt» 
signes seront remises incessamment par M 
consul général britannique. 

La Question des 
provoque des Troubles en 

Milan, 3 Mars. 
Suivant des informations recueillies par 

les journaux italiens, des désordres sérieux 
■se seraient produits dans la région de Nich, 
en Serbie, pour la question des vivres, La 
foule aurait saccagé les magasins. 

La troupe aurait fait feu et il y aurait de 
nombreux blessés. 

LA GUERRE S0US-MARIHE 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S mars. — Calvin Nofflle, te*» 

verse des Olives. — PeUeg-rln Félix, rue Baussen» 
que, 25 a. — Rovest Miarie, quai du Port, 156. —« 
Pernicl Maorie, Les Olives. — Fabre Paul, rue d« 
Suez, 10. — ïrovero Michel, traverse de la Oom-
manderie. — Pagnlni Pierre, rue de la ETartlnl-
que, 60. — Foranna Gaétan, rue Tapis-Vert, 15 a., 
— Guez Albert, rue SyJvabelle, 33. — Franceschi 
Igoaace, rue de la Cathédrale, il. — Bonarnuzai 
Jean, ru© du Vallon, 8. — Caiprile Joséphine» 
Saint-André. 

Total : 13 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du S mars. — Serre Severin, 42 ans, rt» 
Carmagnole, 8. — Palmero Pierre. 18 mois, rue 
Consolât, 110. — Elme Marie, 51 ans, rue du Coq. 
27. — Perdrix Louis, 57 ans, rue des Minimes, 6. 
— Daniel Antoine, 77 ans, La Pomme. — Rous* 
seau Louis, 47 ans, boulevard de Paris, 2. — Na-
varro José, 24 ans, traverse du Four, 27. — Tar-
bes Edmond, 63 ans, rue Kleber, 65. — Pajean Fer* 
nand, 18 mois, boulevard de l'Eglise. — Tamboa 
Mairie, 67 ans, Mazargues. — Tron Catherine, 53 
ans, traverse La Cabucelle. — Long Joseph, 61 
ans, traverse Chape, 29. — Gotrand Marie. 84 ans. 
rue des Patites-Maries, 22. — Leau Augustlne. 
67 ans, rue des Tonneliers, 5. — Satnt-Sernlo 
Jeanne, 71 ans, chemin des Chartreux,. 215. 
Glablconi Ange, 8 mois, rue Sainte-Antoine, 16. —. 
Blanc Joseph, 81 ans, Salnt-Barthélemy. — Cayol 
Marie, Bl ans, boulevard Barrai, 2 r— Galaf artf 
Baptistine, 65 ans, rue Mayousse, 4. — Gentil Jo-c 
seph, 55 ans, rue de Forbin, 61. — Carrière Julie, 
39 ans, rue Chaix, 2. — Dodero Glovanna, 62 ans, 
rue de -Suez, 22. — Ballasron. Pablo, 44 ans, tra-
verse de Glbbes. — FlacheUi Jean, 49 ans, rua 
des Muettes, 55. — Luthy Emma, 53 ans, rue Na-
tionale, 28. — D'Onorio dl Meo Phllomène, 18 ans, 
rue de la Prison, 17. — Estieune Alfred, 75 ans. 
rue Jean-Martin, 9. — Armand Phllomène, 54 
ans, rue d'Endoume, 176. — Arnone Marguerite, 
21 mois, rue Chevalier-Paul, 36. — Gaudln José-' 
phi.ne, 46 ans, avenue de la Capelette 215. — Meis. 
sirel Léon, 62 ans, Saint-Barnabé. — Astier De-
nise, 13 ans, rue Paiulin-Talabot, 5. — Bedouia 
Marie, 30 ans, impasse du Laurier, 10. — Ramel 
Antoinette, 17 mois, boulevard Bernard, 29. —< 
Mondon Jacques, 57 ans, rue Bernard-du-Bois, 7, 

Carrière Antoine, 8 ans, rue des Bannières, 26, 
Ciinque Phllomène, 78 ans, rue Château-Joiy, 2. 

— Izzo Lulgi, 33 ans, rue Moïse, 1. 
Total : 57 décès, dont 7 enfants, plus 3 morts-né. 

La lipiore Se 

Londres, 3 Mars. 
Selon une dépêche de La Haye aux 

journaux, la rupture des relations en-
tre la Chine et l'Allemagne serait im-
minente, à moins que l'Allemagne ne 
soit résolue à modifier sa politique de 
guerre sous-marine. 

Le ministres des Affaires Etrangères 
allemand a reçu des informations à ce 
sujet du ministre d'Allemagne à Pékin. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Beme, 3 Mars. 

Le communiqué allemand de 14 heures ex-
pose en ces ternies la situation sur le théâtre 
oriental de "là' gtie'tre : 

Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière. — Entre Illutsk et le lac de flarotch, 
ainsi que sur le Stokhod, le feu de l'artillerie 
a été plus violent que les jours précédents. 
Près de Vorontchine, à l'ouest de Loutsk, nos 
troupes de choc ont pénétré dans les posi-
tions russes sur un front de 2 kilomètres et 
demi et sur une profondeur de 1.500 mètres 
environ. Après avoir procédé à la destruction 
des abris ennemis, elles sont revenues, en 
ramenant 122 prisonniers et quatre mitrail-. 
leuses. 

Au cours de l'attaque à l'est de la Na-
raiouvska, nous avons fait prisonniers trois 
officiers et deux cent soixante-seize hommes 
et capturé sept mitrailleuses. 

Fronts de l'archiduc Joseph et du maréchal 
von Mackensen. — Par suite des chutes per-
sistantes de neige, l'activité de combat est 
restée minime. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, s Mars. 

Le communiqué autrichien de H heures est 
ainsi conçu ; 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Au cours de l'opération annoncée hier sur la 
Narajowka, nos troupes de choc ont capturé 
trois officiers et ont pénétré dans les po-
sitions ennemies sur une profondeur de 
1.500 mètres. Après avoir procédé à des des-
tructions importantes, nos troupes sont re-
venues en ramenant 122 prisonniers *et qua-
tre mitrailleuses. 

THEATRE ITALIEN DE LA GUERRE. — 
Dans le secteur de Sugana, l'artillerie ita-
lienne a dirigé par intervalles un feu vio-
lent sur quelques points. Un détachement 
ennemi, qui s'était avancé contre nos li-
gnes, près de Sturelle (torrent de Maso), a 
été aussitôt rejeté sur ses positions. 

A l'ouest d'Asiago, une patrouille du lands-
turm tyrolien s'est avancée pendant la nuit 
sur le col d'Ata, a réduit les occupants à 
l'impuissance et a ramené quelques prison-
niers. 

La Récompense de nos «As » 
La promotion de Guynemer au grade 

de capitaine 
Paris. 3 Mars. 

Le Journal Officiel publie la promotion au 
grade . de capitaine du lieutenant aviateur 

rTi3>ijbiiM.e dia. Travail 
wu On demande des ouvrières finisseuses pour 

culottes, chez Mme Gry, 42. rue Thlars, au 2' ; 
bien payées. 

wv On demande des tourneuses de 20 à 80 ans, 
chez Lavigne, rue de Rome, 77. 
m On demande un jeune homme pour coursée, 

et bureau et une jeune fille, travaU laclle, 93, rue" 
de Rome, au 2". 
m On demande une commise, 18, boulevard Ga-

ribaldl, magasin. S'y présenter. 
wv Menuisier capable et apprenti sont demain 

dés, 22, rue Méry. 
wv On demande jeune fille pour courses ; i fr* 

par jour, rue Pisançon, 3. au 4° étage. 
■wv On demande une apprentie taiUeuse payée) 

do suite, 7, place Castellane, au 2" étage. 
wv On demande bonne oulottiêïe ; Inutile S4, 

présenter si pas capable, Montefusco, 20, rue de) 
la Darse. 
m On demande une appreatie couturière et cu-

lottiôres pour pantalons kaki militaire. S'adresser^ 
08, rue Sainte, au 2°, Panlco. 

vw On. demande une apprentie présentée par 
ses parents. Aux Chaussures Garanties, 4, rue) 
Saint-Ferréol. 

wv On demande deux ouvrières coiffeuses, à lai 
Coiffeuse Modèle, 1, rue Estelle. . 

•wv On demande des demi-ouvrières tailleuses.. 
ruo Georges, 13, 4e étage. 

wv On demande des. ouvrières garnisseuses de 
casques, 7, rue des Treize-Escaliers, Caloli, Poggl 
et Cle. 

wv On demande de bonnes ouvrières jupières et 
corsagières et une jeune fille pour faire les courses» 
S'adresser 21, cours Plerre-Puget. 

wv On demande des ouvrières mécaniciennes et 
garnisseuses, manufacture do chapeaux de pailla-
Glanola, 16, rue des Petites-Mariés. 

wv On demande teneur de pieds robuste poui> 
administration 8 francs par jour. S'adresser Go un 
dran, 12, rue Thomas, au magasin. 

wv On demande des mécaniciennes avec leur 
machine et des finisseuses pour vareusa kaki, rua 
Saint-Ferréol, 69, au 2'. 

wv On demande une benne sérieuse sachant 
cuisine, références, 40 fr., cours Gouffé, 12, r.-de-ch. 

wv On demande riveur, ouvrier et deml-ouvrieri 
serrurier, 88, boulevard BaUle. 

wv On demanda bons ajusteurs bien rétribués. 
Etablissements Régis, boulevard Gardanme Le Oa-
net. 

5? 

ESxxlletlsn Financier 
Paris, s mars. — On termine la semaine su» 

une tendance ferme. Si notre 8 % perpétuel enre-
gistre une petite baisse, notre rente 5 % tant le) 
libéré gue le non libéré sont en progrès. Les va-
leurs industrielles russes et les pétrolifères accen-i 
tuent leur avance et sont toujours beaucoup deU 
mandés. Il n'y a rien de nouveau à dire des va-' 
leurs de cuivre et des caoutchouières qui le main-
tiennent aux environs des cours précédemmenl 
côtés. A noter quelques réalisations en vue1 de sous* 
crire au prochain emprunt du Crédit Foncier» 
dont nous avons déjà parlé hier. Mines d'or sud* 
africaines sans changemente. 

3 

uynemer. 

L'équipage détruit 
Londres, 3 Mars. 

On jnande d'Amsterdam aux journaux 
qu'un zeppelin qui faisait, lundi soir, des es-
sais de vitesse, à l'aérodrome de Gamd, a 
pris feu et a été complètement détruit par-
l'explosion. Tout l'équipage a été détruit. 

Deux Belges qui avaient été témoins de l'ac-
cident ont été arrêtés. 

Un Bateau chargé d'Explosifs 
échoué en Hollande 
Amsterdam, 3 Mars. 

A l'ouest de l'île de Rottumeroog, aux li-
mites des eaux territoriales, hollandaises, 
est venu s'échouer un bateau adoptant les 
dispositions d'un tank et qui portait treize 
cents tonnes d'explosifs.' 

Mort d'un Général russe à lonte-Carlo 
Nice, 8 Mars. 

Le général russe Timtchenko Rouban est 
mort à Monte-Carlo. 

Le Bey de Tunis décoré 
par le Roi d'jlngSeferre 

Tunis, B Mais, 
î Le roi d'Angleterre vleint de conférer la 
JLgrand-croix de, l'Ordre de. Saint-Michel-et-

Bsurse de Marseille du 3 Mars 
3 % Nominatif, 61 70; coup. 61 70 — 3 % an 

porteur, coup.. 61 90. — 5 % au comptant 1915? 
1916, 87 70. — Espagne 4 % Extérieure, coup, da 
40 peset., 103 50; coup, de 80, 103 50; coup, de 240; 
103 25. — Turquie Dette convertie 4 %, 63. -i 
Uruguay 1909, 82. — Compagnie Algérienne, 1218J 
— Panama, 110 25. — Tréfileries du Havre '28 H 
Banque Impériale ottomane, titres de 5, 425 —« 
Nord d'Espagne, 418. — Rlo-Tlnto, 1755 — Ville) 
de Paris, 1871, quarts, 80; 1875, 483; -1904 302; 
1910 3 %-, quarts, 67. — 1012, 209. — Communales 
18,9, 399. — Foncières 1879, 430. — Communales 
1880, 435. — Foncières 18S5, 314; cinquièmes 67„ 
— Communales 1906, 342; 1912, 177. — P-L-M-
fusion nouvelle 3 %, 324. — Nord d'Espapne 2- 3 %. 
373. — Banque de l'Algérie, 3000. — Société Mar< 
seillalse de Crédit, act. lib„ 580; act. de 250, 580^ 
— Cypnen Fabre et Cie, 925. — Fraissinet et Clej 

Z~ Compagnie de Navigation Mixte, 390. —< 
Charbonnages des B.-du-R., 455. — Raffineries del 
sucre de la Méditerranée, 12S0. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre cle Saint-Louis, 1695., 
— Vérminclt C.-A. et Cie, 140 50! — Immobilière) 
Marseillaise, 470. — Chantiers et Ateliers de Prou 
yence, 805. — Ciments Romain Boyer, 114. —< 
lournier L.-Félix et Cie, 260. - Froid Sec, 144 50i 
part de fondateur, 272. — Glycérines, 530. — Com3 
pagnte Marseillaise de Madagascar, lOéO. — Raf-
fineries de Soufre Réunies, 175. — Tuileries et 
Briqueteries de Marseille. 1000. — Produits Chimi-
ques du Midi 5 %, 450. 

L'EUSTQgfASîigEdugl.PJurei 
guérit maladies de ÎUSTOMAC et IN-
TESTIW.calmc les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migraines et hémorroïdes. 

] Demander franco : 1 boîte S fr.; échantillon 
gratuit, a M. LEFÈVKE, Pli" àBonrfjes(Cher 

MARSEILLE, Pharmacia Bel, rue Poids-dS* 
la-Farine, 27 ; Pharmacia Ispa, Gd Chemin dei' 
Toulon. 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Eerti. néo Casimir!, et ses etf» 
fants, font part à leurs parents et amis du! 
décès de leur fils et frère M. RAIBALDI An-
toine, télégraphiste, mort au champ d'hon* 
neur. à l'âge de 30 ans. La messe de sortie da 
deuil aura lieu jeudi, 8 du courant, à 11 heu-' 
res du matin, à l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES 

Les familles Rampai, Coquand, Fournier el 
Talone, ont la douleur de faire part de la( 
perte cruelle de M'" RAMPAI. Marie-Jeanne, 
âgée de 5 ans. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui dimanche, à 4 heures et demie auï 
Quatre-Chemins des Aygalades. 

Les familles "Mouche et Bessole ont la dotw 
leur de faire part de la perte cruelle qu'elle^ 
viennent d'éprouver en la personne da 
M. MOUCHE Bernard, âgé de 54 ans. Lei 
obsèques auront lieu aujourd'hui,- 4 mars, ii 
4 heures et demie du soir, boulevard BoyerJ 
n° 36. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes, ? 

Les obsèques de M. Auguste-Henri LA(K 
ZI ERE auront lieu aujourd'hui dimanchew 
4 mars, à 4 heures, rue Clovis-Huguej, SiST 



Â partir de 
DEMAIN LUNDI 

de lousXI ROBES iSSUS pour CHEMISETTES, etc. 

VÊTEME9TS et OBJETS confectionnés 
Êapeaiix, Ganterie, Bonneterie, Colilicbels, e(e. 

Voir nos grands Assortiments au Comptoir 

D'AMEUBLEMENTS - LITERIE - COUVERTURES PRIX INCOMPARABLES 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sans dô-
coloré par du sang 

«*«RyCAl<fl//Y£ rouge. Guérit rapi-
OtVUAARD^ dément Anémie, 

Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues a 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Ccttrt mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

DEAUCUAMP, coure Samt-Louu, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

IrRÎTT n-nNB PARTIR DR I.A. EUS OOLLiiE GRAHDVAL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118. c. Lleutaud. au 1*' 

ffbminttee SHONTRE8, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, S 

GiTRIBÂUDEÂU rtMrtUei^àBESANÇOM 
êJ» 1—Prix,2SM6ds.llles d'Or Concours II YObs'mtoIr* 

Prisa 1 tout achat. FBASEfi TA8JF UlliSÎBt 

inouï et Merveilleux 
TOUS N8S COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

Rue Coibert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd dela Madeleine, 37 

h \'\mm Tailleur 
MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON, CETTE. SEZIER8 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GKENOP' C 

L'AR&DS DE LA PRESSE, 31 m Bergère, Paris 

La Nouvello Méthode do M. Noël DEMEURE, 
l'habite spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans gêne ni interrup-
tion do travail, un soulagement Immédiat et 
la guérison des hernies ou descentes les 
plus grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guerisons obtenues : 

• 20 décembre 1916. M. Noël Demeure, j'ai 
le plaisir de vous annoncer que, grâce a 
votre vontentif, le suis totalement guérie de 
ma chute de matrice... Je vous remercie in-
finiment. — M" Marie Bernard, à Bruges 
(Gironde) », 

C'est donc avec la fermo conviction d'être 
utiias à nos lecteurs que nous leur conseil-
lons d'aller voir en toute confiance ce grand 
spécialiste qui recevra à : 
Avignon, dimanche 4 mars. Grand Hôtel ; 
Gavaifion, lundi 5, hôtel Terminus ; 
Tarascon, mardi 6 mars, hôtel du Louvre ; 
Bagnols-sur-Côze, mercredi 7 mars, hôtel du 

Commerce et de la Poste ; 
Salon, jeudi 8 mars, hôtel de la Poste : 
Aubagne, vendredi 9, hôtel du Cours ; 
Sisteron. samedi 10. hôtel des Acacias : 
Digne, dimanche 11, hôtel Boyer-Mistre ; 
Toulon, lundi 12, mardi 13 mars, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
Draguignan, mercredi 14, hôtel Bertln : 
Antibas, jeudi 15, hôtel de France : 
Nice, vendredi 16, 6amedi 17 mars, grand hô-

tel Noailles, 70, avenue de la Gare ; 
MARSEILLE, dimanche 18, lundi 19 mars, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

lave sang 
seule médication rationnelle de l'intestin 

HAMMAM Bains. Bain de vapeur. 
Massages. — Douches. 

Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

L'UftODOHAL rtfSSae 
une véritable saignée 
crique (acide urique, 

urates et oxalatest 

Êhumatismes 
Goutte 

. Gravett® 
ArîériO' 

Sclérose 
Aigreurs. 

_> 

COMMUNICATIONS 1 
Acad. Uèiedae (10 nov. IMS). 
\wl Science, Ul «44.12Û&. 

i 
irtSritique fait 

chaque mois ou après 
des excès de table 
quelconques sa 
cure d'URODOHâL, 
qui, drainant l'aci-

de urique, le met à 
l'abri d'une façon cer-

taine des attaques de 
goutte, de rhumatismes 
ou de coliques néphréti-
ques. Dès que les urines 
deviennent rouges ou 
contiennent du sable, il 
taut, sans tarder, recou-

fir àji'URQpONAt. 

L'OPINION MEDICALE: 
«Il nous a été donné d'observer des entérites aiguës d'ori-

gine infectieuse, des fièvres typhoïdes et des appendicites 
chez des individus assez touchés au point de vue artêrio-sclé-
reux ou rénal et soumis au régime répété de l'Urodopal depuis 
un certain temps; nous avons été frappé de l'absence de com-
plications médicales ou chirurgicales et de la guérison relati-
vement rapide alors que l'état de l'organisme ne le faisait guère 
espérer. » 

, J , Prof CHARVET. 
( Etablissements Cïtateiain, 2, rue Valent-~

 D
™A - „ ™Â-

ejennes, Paris, et tontes pharmacies. Le ^-P^sscur agrégé près 
flacon, franco 7fr20. " 

JUBOL\ 
Éponge et nettoK 

l'Intestin, 
Évîtt l'Appendicite, 

et l'Entérite, 
Guérit les 

Hémorroïdes, 
Empêche l'excès 

d'embonpoint, 
Régularise l'harmonie 

des formes, 

ACOaKUNICflTIONÎ I 
4 CAcad mie djs Se enctt 

OSJnlç^K»). 
A rAeadèmu de Hèdcci*. 

tU décembre 1909> 

Constipation 
Entérite 

Étoordisseinents 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 
îgraiœs 

'Pour rester en 
bonne santé 

■prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

de la Faculté de Lyon. 

L'OPINION KEDIGAL3 : _ 
*Si nos ancêtres evaient pu, on avala.u chaque soir Quelques comprimés AeJutol 
rendre à leur intestin parésié pa^l'abus des drogues et des lavements son élas-ticité et sa souplesse, s'ils avaient eu à leur pèrvice la ressourça de la rééduca-
tion intestinale si admirablement réalisée par le Jabot, peut-être l'histoire du 

I clystèrc compterait-elle àson actilmoins d'heures illustrcs.Ea revanohdJ'huiBV 
niléeût dénombré moins dé soufirances, dont les apothicaires, autant mielea 
malades, 33 Orcnt, à toutes les époques, les inconscients artisans. • 

» BBÊMOM), As i» Faculté de MidecL» Se MonspdUt* 

«tabl. Châtelain, 2, r. Valînciennes, Paris, et ttos pfccies. La boîte feo 5 fr. 30 

AISON BAZE 
(@ooi<éîé P&ris-l&f odes) 

COURS SAINT-LOUIS 

LUNDI et Jours suivants 

Tous le* Vendredis t 

Vente de Coupes et Coupons 

GUERISON 
DES 

Usa-»» 

SANS OPERATION 

e Professeur DE CA8AGRANDE 
Orthopédiste-Bandagisto Herniaire, Commandeur 

de l'Ordre de Bolivar (Venezuela), Chevalier du 
Michsm de Tunis, Décoré de plusieurs Médailles d'or, 
Membre du Jury Hors-Concours et dernièrement 
Médaille d'or à 'Rome. — Spécialiste pour Hernies, 
avertit le public au'il visitera à Marseille.hôtel du Corn 

merce et des Négociants, cours Belsunce, 33 du 16 février au 8 mars inclus, de 9 h. 
du matin a midi et de 2 h. à 5 h. du soir. (Le dimanche, de 9 h. à midi seulement). 

Il guérit au moyen d'un nouveau procédé électro-galvanique toutes espèces de her-
nies ou efforts, 1 un des progrès les plus considérables qui se soient manifesté» jus-
qu'à ce jour.. 

M™ de Casagrande se charge de l'application des bandages et appareils orthopédi-
ques aux dames et aux enfants. Afin que tout le monde puisse profiter de cé procédé 
Infaillible, le Professeur ne ' reçoit d'honoraires qu'après guérison complète. 

Billiers ds gaàrlsoss obtenais par les appareils élestra-gaWaniques de Casagrande pour oaladles urnssM 
NI. DE CASAGRANDE recevra à Arles, hôtel du Nord Pinus, les vendredi O, 

samedi 10, dimanche 11, lundi 12 et mardi 13 mare. 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
A L'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE. Procédés SIMONNOT brevetée s. g. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamlque 
et la préserve des parasites. 

Sulfata de cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et O, fabricants. - CETTE 

26, rue de Rome, 26 

Réclame Annuelle 

CHAPEAUX TAGAL véritab,e-t0Ute3 CT^t 2.9I 
PROCHAINEMENT 

Exposition des Nouveautés 

UNE 

C'EST LA PRÉSERVATION 
des Klaus: do Gorcje, Rhuniss do Cerveau 

Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc. 

C'EST LE S0UU6EMEHT llSSTAiiTAHÉ 
de l'Oppression, des Accès d'Asthme, eto. 

C'EST LE EPS REMÈDE POUR COMBATTRE 
toutes les Maladies da la Poitrine. 

RECOMKAHDATION DE TOUTE IMPORTANCE 

DESVHAftSDEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES UlU 
vendues SEULEMENT en BOITES J^l 

de t fr. 50 
portant le nom 

J. 
3ût rue Salnt-Ferréol, 31 

! p AlPOiro muni de bon-
! IfAlOOSui nés référen-

ces est demandé maison 
Thiéry et Sigrand à 

î Marseille. Se présenter 
I le matin de 8 a 10 heures. 

Articles très demandés par 
les soldats anglais. La plus 
importante fabrique, la mieux 
assortie, la meilleure marché 
de toute la France : Couvre-
théière, dessus do cheminée, 
de piano, de coussins, cla-
viers, écharpes, napperons, 
pochettes, porte-brosses, por-
te-journaux, sacs de James, 
isashâts ..parfumés, tabliers 
pour enfants, fillettes ei da-
mes, robes d'enfants, tapis de 
table, etc., le tout en soie brodé 
main, machine et rococo. Ta-
rif gratis sur demande- G. 
Bruyneel,, 3. rue d'Hauteville, 
Paris. 

EXIGEZ PARTOUT LE 

BOUILLON "B",ee;£r En vente aux HALLES DU 
PEUPLE à d. px exception-
nels. Envoi franco de cent 
cubes contre mandat-poste de 
7 fr. 50 adr. à Jean Ouiot, fa-
bricant, 82, r. Grignan, Mar-
seille. Réduction aux Pension-
nats, Hôpitaux, Œuvres de 
bienfaisance, etc. 

CHARBON DE BOIS 
en sacs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13,. rue de la 
Darse, au 2», de 2 h. à 5 h. 

MATÉRIEL MÉCANIQUE 
A vendre 

Tours parallèles divers pour 
munitions. S'adresser boule-
vard National, 239. 

MARIAGES Snït8 «t 
vue Matrimoniale, 74, rue de 
Turhigo, Paris (III?). (Ren-
seignements par correspon-
dance. 

IDES MILLIERS DE GUERISONSV 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles aveo le IVouveau Traitement 
Dêpuratif-Végét&l-Aiitiseptiqua, Digestif 
cdncfTeasir.-PtlulesîlS'oiamadeai.ECAaB 
de TiLïi33£S (a fr. mandat-poste; prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour(5mérfa///esd'0r) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chuta des 
Cheveux, Pellicules.Dèmangeaiaons,Psoriasis, 
Aoais, Herpès, Syoosis, Boutons, Taches de 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, Hemorrnoïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vices du sang.f 
RleulttU Uieeaêrit dèi le* t^joare. Broch. et Rentelt1'ératlt.l 
■Vrir»; LARCADC, Ph'--Cliiin,\Tari)6o (il>«.Py renées)./ 

GVÉRIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

£PU1SÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenes aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. BO 
tonte» pham. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MÀRSÈÏLL& r Phie Principale; pht» Bel; ph" Co-
de!; pm» Goûtai. — TOULON :.Phie Chaire. — 
ARLES : Ph1" Maurel: ph'» Longuet 

VIGNES AMÉRICAÎNES 
Plants greffés i Aramons, Carignans, Grand noir, Alicanto, 

ïinsaut, Clairette, Ugni, .Terret-Courret, Chasselas, Seibel, Gail-
lard 157 et toutes variétés raisins de table, 

Raoinés porte-greffe : Riparia, Rupostris, 101-14, 33 olé, 3.309, 
1.202, 420 A, 

Racines producteurs directs i Seibel 1, Z, 29, 128, 156, 2.003 
et autres noirs, roses et blancs; Gaillard blancs et noirs; Couderc 
132-11, 28-112, 4.401, 503, 7.120 et autres. Prix réduits. 

lm. Rouveirollis, à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard) 

MARSEILLE 
9, rua Hoaiiles ASSORTIMENTS CONSIDERABLES 

en Lainages unis et fantaisie, Lainages noirs, 
de deuil, Draperie, Tissus de coton imprimés et 

MARCHANDISES VENDUES A DES PRIX TRES AVANTAGEUX 

MARSEILLE 
9, rue Noailles 

Articles 
tissés 

SIROP INFANTILE GIMIE TÂ%%%^pdJiTs] 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En Tenta partirai. DipSt i PHi« JUILHA.V, 8, al. Meiihan. So méfier des imitations. 

De 3 à S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
_ Enshlen-les-Bauu (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de-la-Farins, à Mar-
seille. — Pharm. DANIEL, 36, boulev. de Strasbourg, Toulon. 

GROSSIR 

Nettoyage - Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue de la Patuû. rÉlûpfionB fi.48 
ManQÎacture d'Echelles en tous genres 

QU PINTO VENDE 
criîEaounes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MÂ1STRE, place PréîeciuTB 1 
MARSEILLE 

MALADIES DE LA FEMME 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
•Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La «JOUVENCE d© l'Abbé SOURY est 
composée cle plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge. la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Aibé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr le flacon ; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag.pUMONTIER,à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

y; 
±211 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Gripps, In&uenza. , 

Prix t g francs le demi-IUre 

ar xxx aexe 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

tetas ou Mais 
de Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 ' mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taris 
local ordinaire. 

La loi stipule (anlcle S) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra etro renou. 
velée du B" au 15' )our après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Tjirj DE-CHAUSSEE, 4 pièces 
)îLL' avec jardin à vendre, 
boul. Duhord, 6, Montolivet 

E comptable au 
courant mé-

thodes modernes. Références 
exigées. Ecrire GTiaudon, poste 
restante. Capucines. 

|g à louer dans ON B£IViOTÏ!LJ£ fa région pe. 
tit moulin à meule ou à cyL 
Ecrire prix et détails Ma. 
rius, rue du Chapitre. 15. Majy 
seille. 

à vendre 173, 
Prado. S'y adres-

ssr lundi à partir de 8 heures. 
mimm 
A&J dés. louer éventuellement 
IU¥ ou aeh. propriété agricole 
avec habitation, bois et eau 
dans la rég. de Marseille. Ecr. 
J. Moreillon, hôtel des Voya-
geurs, rue Em.-Duclaux. 39, 
Suresnes (Seine). ____ 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS. 

marché des Capucins, 5, Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

I.e fîérant : Virrron HEYRIES 
Imp-Stêr. du l'eut l'rovtnçal 

rue da la Darse. 75. 

[SI VOS CHEVTO TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du D* ALBI de VIZA-N 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

Se la chute, repousse immédiate par la vila-
lisation et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot t 3.23 — Par Poste t i.BO 
Timbres ou mandat 

mmi, Paarauctca, 0,1 Chstaln D'iis, 30, Barsslllo 
WSimi OU 8B?£BÎ. ras Tapis-Vert, 34 

Qa n'expédie pas contre remioursamont 

OLIVIA 
Teinture progressive pour rendre aux 

cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les ' pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus, timbres ou mandat 

DUSOUIj Pbarisaclsa, Ed Ctiusin d'Aix, 30, Earsaills 
mmaii DU EER.r€BT, ras Tàpis-lirt, ti. 

Oxi n'expiai* pas contra remboursement 

— ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix 3,80 3.50. — Par Poste 
Timbres ou mandat 

DliSSDXj Pharmacien, Ci Cheaio d'Aix, 30, Barseilla 
fûlMîSii OU SERPEÏT, n» Tapis-ïert, 34. 

On n'expédia pa3 contre remboursement 

1 
CËÏÏE DES REINES - EEfflE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix i i fr. — Par Poste : i tr. 20 
Timbres ou mandat 

QM28UL PbarBiàcisn, 6d Chemin, d'Aix. 30. Earssilia 
PHARGICIE BU SiRPf HT, rue Tapis-ïert, 34.. 

On n'expédia pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
eomire la Graisse et l'Obésité 

Prix t B fr. — Par Poste t B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACiEN 

Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 
PHARMACIE DU SERPENT 

Rue Tapis-Vert^ S4 
On n'expédia pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix : î fr. — Par Poste t l fr. 10 

Timbres ou mandat 

OliSSSa. PjataàBisa, Gd Ciieain d'Aix, 30, Sarsillle 
PKASS&5IE DU StSPEST, ras Tapis-Vert, 34, 

On n'expédie pas contre remboursement 


